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Raymond Bôn ou le marchand de bonheur 
Ce n'est pas une mince affaire que de dém~ler la vie 

profonde des hommes. J:.s esp1·its {Œts, dont nous n'avons 
PD1 ~ prétention d'approcher, s'y sont trompés parfois 
f10fS1èrc"!cnt : il n'est pas [acile de distinguer touiours, 
'OUs la p1p~·ie des apparences, les traits qui composent 
1~1•, d tra1 dire, l'armature de nos semblables. llicux que 
llmp~rte qui nous sommes payés pour le savoir, car tel 
PGrtra.11 quP. nous avons poli de la meilleure foi tfu monde, 
~.t vodtld-t-il pas qu'il souUve contre nous la désapproba-
19n, es honnBtes gens ? 
dtC est pourquoi nous avons un /aible pour ceux dont on 
1 communément qu'ils ont le cœur sur la main. Ave(; teu.r . • 

1 ·et, n cn d craindre. Vous les regardez dans le b/.anc 

1~ yeu:r et ils vous livrent toutes leurs pensées et, quand 
;t:: at·~ lini de leur prendre le pouls, il ne vous reste 
l!i/l ~u a reproduire la vivante arabesque de leurs songes 

rieurs et de leurs pré/érences secrètes. 
th;e. n'est pas Raymond Bôn qui nous démentira sur ce 
lto:b:;e. ~I ne recèle vraiment rien en lui d'obscur, ni de 
tar 1 i nt de compliqué. De quelq1Le côté qu'on le prenne, 
cat a ranche ou en plein jil, qu'il se soit habillé en avo­
lid'en~n ~ere de (amille, en conseiller communal, en pré­
rtmm d un conitté de [Btes de son quartier, voici indi[jé­
Pain ~~ ~evant vous un brave· homme, bon comme le 
quis~ 10tt comme une épée, aimable comme une mar­
trreu et par-d~ss.us le marché. ci soixante-cinq ans ( saul 
tfmt; ou om1won) vil comme un écureuil et paisible 

e un clranoillc. 

brulait d'une llamme qui dévorait l'of>icction et entraînait 
après soi des verdicts inespérés. Si sa réputation d'orateur 
est née à cette étape de sa carrière, il n'a pas eu besoin 
d'apprendre à devenir courtois. Il a touiow·s été de si 
bonne gr6.ce que ses con[rères, il y a longtemps déià, 
I'élurent au Conseil de /'Ordre et que ses clients actuels 
doivent continuer sans doute à en éprouver le bien[ait. 
Comme il s'y connaît pour les mettre, ceux-ci, à l'aise, 
leur remonter le moral et alors que tout les atLtoriserait 
quelquefois d sortir de chez Lui la Mte basse, comme i l 
excelle à leur donner le goflt de vivre et la foi dans la gtts· 
tice immanente J 

Il notLS souvient avoir confié gadis à l!0 Bôn un P1'0cès 
d'un caracMre assez délicat, mais où, suivant ses assu­
rances, nous devions sans contestation possible, triompher 
haut la main. En {ait, no1Ls [ûmes TO.Yalement déboutés . 
Ce sont là des malheurs qui arrivent au simple mortel ,., 
au meilleur avocat, mais il arrive aussi, dans semb/.able 
conioncture, que le client conserve une fameuse dent à son 
conseil. Combien nous filmes éloignés d'un sentiment 
aussi vil J Dans le moment méme qu'il nous informait de 
la [atale riouvelle, 11° Bôn nous garantissait nu' au bout du 
compte, il était plus honorable et même pl1Ls flatteur po1tr 
nous, d'avoir perdu notre procès que de l'avoir gagne, 
comme l'adversaire, par un iugement aveugle. Les compli­
ments que nous 1·eç1lmes, l'onguent dont notre blessure jut 
recouve1·te, l'élixir que nous avalâmes à petites gorgées, 
l'aspect notiveau sous lequel notre cause nous [ut soudain 
montrée et celte façon inexprimable que notre avocat ovmt 

C' ? ? ? de caresser tout ensemble notre orgvril et 11ofre dé$1r 
'?oi:'~ au 8a1Teau qu'il lit ses premièl'es annes, après de tranquillité lircnt que nous nous con[onclimes en rP-­
tffet fPC11dant balancé un peu.. Il avait /réqtLenté, en :merciements et que nous quitt(imes le cabinet de la rue 
qi;·u~eque/que temps l'atelier Portaels, et peu s'en lallut aes Petits-Cannes dans une c1ise de satis/action aiguë. 

ei·reul' de t · l d b d ? ? ? une Pal t voca ton ne e campât pour e on evant 
ou Pa/ac. te et un chevalet. Mais, heureusement, il débuta Après cela, vous allez vous imaginer que Raymond Bôn 
Partie ;~ t'ci·s 1884, dans la promotion dont [aisaient n'a iamais 1·éfléchi dans son ciel aucun mrnge, et vous 
lu/e8 ii/ 1.~ous n~ nous trompons pas, Emest Richard, auriez raison si, un beau iour, cet homme amène ne s'était 
lié tarec 11 

•lit, LoU1s illorichar et Emile Brunet. Lié d'ami- cru de taille à imposer soti sourire aux passions redou-
4 ie l ire ~1s deux derniers, il ne tarda pas, comme eu.x, tables de la Politique. La politique fut, après la peinture, 
tl, en c' iors du pair demnt les tribunaux correctionnels sa seconde et dernière maitresse. On le vit, Dieu nous "a'"-

our l' · ,. comme < assises. ,IJ• Raymond Bôn sacait le moyen, donne/ à plusieurs reprises, candidat 511r la liste libé• 
11 cofor~~f ~~11 .r émules, da!is _une eflusion rapide, ch~ude raie, aux élections législatives, à un poste de combat. Le 
~' Ji/us l '. assurer au crwimel les su[frages des iury.!t combat tourna touio11rs mal pour lui, mais il se consola 
-........... •f[tci1rs . Optimiste, enthousiaste et 9é11ércux, il finalement, quand il ré!Lssit à entrer au Conseil communal 
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àt Bruxelles. Dfre qu'tl y ioua tm rôle de premier plan et 
11rtou1 qu'il accomplissait son mandat sans bl'oncher, il 
fllvdra bien nous résoudre d 11e pas l'a[[irmer. Raynwnd 
t6n n"esl, en e[[et, pas assez roué pour se complaire aux 
bauesses et aux petites ùitrigues locales. Il répug11e à 
l'injure éclatante comme aussi à l'insinuation déguisée. 
lln'a rien des attributs qui taisaient déiù, at•ant la guerre, 
k.politicule, et qu'exigent aujourd'hui les Jonctions pu­
bliques au niveau oil la démocratie les a ravalées. t\on, 
<t1!L fois non, ce n'est pas l'n[iafre de Il. Bôn de lutter par 
r-0ie d'altiches, de répondre à des perjidies ou de lancer 
i l<iut bout de champ un ridicule tonnen·e. ll est trop poli 
tl trop élégunt pou1· se p()1·ter à ces extrêmes. 
~ourlant, un iour venait, chaque année, où il ,·emplis· 

lait avec délices son devoir cle mandataire communal: 
°!1 le chargeait de prortonçer une allocution à l'une ou 
lou_tre rlistl'ibution des pr1x dons uni' école de la Ville et, 
ce l?Ur·là, notts vous J1rio11s de le croire, M. Bôn prodi• 
~uait à son ieune au itofre autant de bonheur qu'il en 
t~rouvait Jui-mfoic dans son jm'. Les orphelines de l'hos­
pice de Bnu:el/es ont ainsi som•ent reçu sa visite. Par 
uemp/e, quant la [t!te de Sailli-,, icolas voulait qu'un per-
10nnage o[liciel vint aiouter au Lustre de la cérémonie, 
M. Bôn an·itait à point nommé avenue de Cortenberg, et, 
111r-l_e-champ, un sentiment cl' allégresse cnt'ahissait toutes 
: Leunes infortunées de la vie. Raymond Bôn ouvrait la 
. •'he. et, dans leur espnt, tout devenait plus beau. Des :aù 1oyeux acclamait11t ses paroles et la directrice, su­
. !~ment enroul!e 11ar tant d'émotion, ne parvenntt ptus 
•lire le beau discours t.U'elle ai:ait laborieusement pré· 
Pllré. On .se doute, dans ces conditions, si M. Bôn ne dut 
~ etre {Uchi en laveur des œuvres de bien[aisance. Sa 
t le Y est marquée depuis toujours et, pendant la guerre, 
~ ut naturellement à lui que la présidence d'un de~ 
~mbra~les bureaux de soupe /ut co11fiée. 

g11 a~~ori~é de M. Bùn était grande auprès de ses collê­
ab~s 1stributeurs de la soupe. On ne lui demandait pas 
1/e ch?se que de prèter du ton aux conciliabules et on 
ril!I savait gré d'y apporter en outre de la [oi, de l'espé-
ad)c~ et de la chmité. Pour rien au monde pe1·sonne n'etlt 

n1s l • ·1 ' n'Qu . fu 1 11 occupât de besognes trop prosaïq1ies. Vous 
ni ri~z pas voulu, n'est-ce pas, qu'il tranchllt le pain, 
cha:u ''· rempfft les bidons. Mais, quand il avait bross~ 
fltoq:e Jour, avec la fougue d'un peinl!·e d'histofre qui se 
donn ~ e la géogi·a]lhie, les progrès incessants des alliéB, 
Portr:i!e~ui·e d'1t!le lettre de Al. ~fax ou montré le dernier 
lt ma h e la Rerne, ses co/Ugue,ç du bureau, ['horloger, 
rom ;c a~d de graines et le che[ de division à la Cour des 
rr Pru es~ 8 en allaient bombant le torse, nourris d'illusions 

Jt. ~tndéci:ottables que jamais. 
clients dn arait également de bonnes paroles pour tous les 
taciere. B sa can~ine, car c'est encore un trait de son ca­
J#Juige • l'Uxel/01~ dans l' 41.ne. ce grand bourgeois nr 1·e­
taîlle11./'eag le_ petu bourgeois de Bruxelles, modeste, trn· 
111 fuma 1 qui l~che un mot drôle quand il crache par terre 
l'Î11gtiêmnt 11~ pipe. Il fallait donc le voir glissant. pour la 
tl\ chat/ 01$, à l'oreille de chacun, de la vieille femme 
lrt Allemco~me du paralytique à lunrttes, l'annonce que 
là-b~ u an s avaimt reçu ici une tripotée des iass . et, 
!out 1; m ne raclée des Russes et qu'avant la fin de l'année 
er dormi 0",de mangerait de grosses tartines de pain blanc 

rait sur des matelas de laine (ine. 

,__les bonnes gen 1 ? ? . ? . . 
:·~mPée.t D'' . s et es petites gens ne se sont iamr.ns 
1Yirni1é ; 1 in~tmct, el/ es ont ouvert à Af. Bôn tm crédit 
~l'."· un 

9
• auioiird' hui e11co1·e, qttand, dans son quar­

u1 qu'on ~and événement agite rame populaire, c'est à 
ton dP.'l'nieremande assistance et conseil. C'est ainsi que, 
d- ch11rcutJ le boulanger du coin, {lanqué du co;!lcur et 

1er, .sonne à sa porte. Ce1 Messieurs, qui se 

sont mis pour la circonstance sur leur trente·et-1tn, lua 
expliquent, en bafouillant dans leur moustache, que te 
régiment des gre1wdius célèbre ses [Cistes et qu'à cette 
occasion de gra111ft-s /êtes s'organisent auz abords de la 
caserne. Dans la gnmde cour de celle-ci, où le prince Léo­
pold inaugurera un mémorial, toutes les jamilles de, mi· 
liciens et une députation du voisinage auront accès. ll /aul 
une grosse légume pour haranguer le prince el pour jéli­
citer le cofonel. Al. Bân a déjà compris. Det1ant le bouta'l­
ger, le coi{/ettr et le charcutier, qui .se sont tus et hochent 
à préient du nez, il commence son discQurs, un discou,.. 
bon enjant et piqué de fleurs toutes simples, qu'il repren­
dra de plus belle devant le régiment aligné, tandis qv.e. 
derrière lui, les civils, en l'écoutant, sentiront leurs yeua: 
se mouiller délicieusement. 

??? 
D' auti·es traits sont-ils encore néccssafres et jaut-il 

aiouter, après ceux-ci, que Raymond Bôn est passé martre 
dans L'art de melcr une note d'émotion vibrante à du 
1·éunions intimes, où tout ce qu'il contient lui·meme d'af­
/ectueux et d'ailé peut se répandrt: d l'aise? Qui ne l'a peu 
entendu à un mariage porter un toast où, plus simplement 
encore, dans un diner de famille, entre le homard d l'ar­
moricaine et la glace à la sauce a11:r lraises, exprimer son 
bonheur de vitre et son plaisir de recevoir dt:S amis, 
ignore d quel degré de gentillesse tl sait monter et lu 
lieurs délicates qu'il dépose, comme en ~e jouant, 6Ur le 
jront de ses invités. Il a touiours aimé le monde autour ck 
Lui, le bruit de la ieunesse, lf: rire d'une table satislaite et 
ce vaste courant de sympathie, dont certaiM hommes ont 
besoin d'Rtre environnés sans rel.lche. Quand aa digne 
femme, dont les habitués de sa maison ont conservé u11 

souvenir attendri, vivait encore, quand, de sa place, avec 
toute la réserve et la bienveillance qui rehaussatent son 
tact et sa distinction. elle présidait ces réunions ioyeuses, 
M. Bôn ietait un regard épanoui sur son salon. 

Nous nous rappelons, en écrivant ces lignes, une smrh 
dans sa villa de l'Espinette, au bord de la terrasse qui 
ouvre sur les bois de Rhode-Saint-Genèse. Il y avait fil, 
p1·enant le cajé par petits groupes, des ieunes filles, de 
geunes avocats, de golies /emmes et des magistrats, tout 
un pele-mne de coquette,·ie, d'esprit et de gaieté. 

Il y avait là sa (ille Renée, qui donne attiow·d' hui à la 
Nation belge de si rematquables rh1·oniques [éminines sous 
la signatm·e de Rttstica; son /ils Edouard, qui a servi 
dans l'aérnnautique pendant la guerre, sous les ordres de 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un savon 
bien approprié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en les 
lavant au 

~i.üX/ 
' ,1 Pour les fines lingeries. 
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Jean De Ilot; ion geriâre qu'il a peint parmi 1u liwu, •u pipes, 1ea tinges, 1e1 oi1eau:r et 1er chienr; son lrlre, 
le chirurgien-dentiste; aon vieil ami, le b4tonnier Le ttoy, 
qu'il a peint dan. acm iardin ; ion collaborateur, Il' Henri 
Puuemaru, qu'il a peint, 1ec comme un hareng, au sortir 
de pri1on 1ou1 foccupation allemande ; aon 1tagiaire, 
Ir Fernand Jacqmot, qu'il a peint tn robe, lier commf. 
Artaban; M• Honort Bolle; Il. Bilaut, con1eiller 4 la Cou~ 
d'appel ; le iuge de pafa d' Union ; lei parent1 De Buck ; 
llilou Maz et lei 1iens; l/lle Beeckman, qui, depuis, a 
tpou.st Il. Emile Vandervelde ; la bonne tante Zoé, la divi­
nité de tous, qu'il a peinte en rose; le notaire Lepage; 
la cousine Marthe; la cousine Claire. qu'il a peinie f.n 
noir; Il. Alfred Duchesne, qui dirige 4 présent un lycée 
de ieunes piles 4 Saint-Gilles; Mimiche, Nounouche, Fiji 
et Raton. 

Quel ramage cependant que des lucioles rayaient la 
nuit bleue, o1l l'odeur du géranium humide e:rcitait celle 
des pommes mtlrissantes I On etlt dit d'un poulailler de 
choi:r, dont les cuivres et les füres enchérissaient les uns 
.ur lei autres. M. Le Roy mettait l'arrht!otooie sur l,. tapis 
et M. d'Union invitait tout le monde au procfluin voyau1• 
collecti/ du Touring-Club. Pui11 ce [ut à Al. Duchesne de 
raconter une bonne /arce wallonne. Une main blanche et 
douce apporta, sur un plateau de laq11e, les i:erres 4 /t· 
queur, dont une brise soudaine entrcchoq11ait les calices 
de cristal. Une étoile toute neuve se mouilla dans le petit 
ilang. Appuyée d l'encadrement de la portP.·/enntre. Mi­
miche olJrait en zézayant, ai•cc le velour.~ perlé de ses 
yeuz, de sucrer la lasse de son voisin, tandi.~ qu'd l'autre 
bout, asstte avec la Basoche, Raton, troublée des premiers 
hommaget qu'elle auait reçus, ne savait plus que dire, 
comme un rossignol silrncieuz, el, tremblante de tout son 
ltr_e, respirait, en penchant le CQu, l'œillet soufre de sa 
ceinture. 

fout 4 coup, du fond de la salle ù manger, on entrnclit 
le maitre de céans a' écrier avec un mélange cle candeur t!l 
de /eu : « J'ai commencé hier ù peindre une mntlr. Une 
meule de foin, croyez•voua /... Une me11le avec un arbre 
d Ganshoren... Nous ne connaissons pas noire 7>ays, 
Maître Jacqmot... Vous ver·rez ça I C'est inouf 1... E11r.m·1> 
un cigare, mon cher ami? ... Prenez, prcnc-z ... Zoé, Al. Bi­
laut demande une larme de chartreuse ... » 

A M. René \'ERBOOM 
POÈTE BELGE 

Nous venons d'opprendre, Monsieur, avec une vive!lt 
faction. que vous existez. rious avons la bonne fortune ~ 
nous trouver pendant quelque lemps, en mt:me tem~H: 
vous. sur cett.? pfanète et nous sommes enchant~s ~e 11": 
votre connnis!lance. Voici les re'lseignements qui ~ 
furent donnés sur vous et que nous prenons dans un 1·"' 

nal qui s'imprime à Paris : "JI 
« li. Relié \lerboom, parmi les poètes belges d~ /1 

40 ans, est assurément le plus singulier. li n'e>I ~ 
sonne s'intéressant aux lellJ·es en Belgique qui ne le 

1 
~ 

naisse et pourtant son œuvre parue jusqu à pre.se;I'~ 
réduit à un seul volume, La Courbe ardente, ,0 :t 
trouve des vers d'un rythme, dune rêsonance el d un fi' 
longement exceptionnels. li est le poète à l'état P0j1q~; se livre qu'à regret, qui reîuse jalousement de co 8 , 

aux revues et aux journaux, qui écrit pour lui seul... ri;· 
Nous supposons bien qu'il ne faut pas prendre cesxd' 

s.eignements au pied de la lelll'e et que ce n'est pas 8 
11• 

s1Vement pour l'OUS toul seul que vous écrivez i que~!11: 
[ois, on peut lire par-dessus votre épaule ou rnm.a~rJril 
papiers que vous laissez tomber. Le mon~ieur ~u'·ê herl•I 
pour lui tout seul, comme le grand orateur qui P1 c noc! 
au sein d'un coîfre-îort enîoui dnns une cave. 1\ 5 ~ 
parnissen.t pas répondre à le~r obj.ct et Jeurs. g~tiOll;. 
leurs actions ne correspondraient pn·s à leurs inte IJ<'lil 
Ln poète qui poétise pour soi tout seul, n'a pas e ~.;Jl 
d'écrire. Il lui suffit de rêver. Duns ce sens-là, qu 
en connaissons donc de grands poètes 1 

Nous, par exemple. 
7?? 

El les renseignements continuent : . 1 , P'r 
« .. .li ne s'e:.l jamais affiché. Il n'a janw1s « fot r1pi~ 

Ier de lui, il ne cherche pas la publicité. cl net q~elfl 
pas dans la société de ceux qui pcu\'Nlt lu1 être e 
profjl. . irs !~1 

» El pourtant, René Vcrboom trarnille. St•.s tJr~cnl rr 
retnplis de poèmes l'cmaniés, corrigés et finale ·fll\liOll· 
niés. Tout cc qui lui paroîl n'atteindre pas la P1~ 0tsil· 
René Verboom le juge indigne de lui comme de. /es! Ir 
Sa probité littérail'e H'a d'êgale que son talent• : le plll' 
plus sincère et le plus courageux, le plus ferve~11 !uend11 

lyrique. En un mol, c'r.st un poèle exigeant: 1 
lui le maximum, sOr de pouvoir y atteindre. 

1 
for.me Il 

» Il est aussi le poète le plus modern~ dan~ ~ traduirf 
plus pure el la plus classique. Il s'esl ingénié oétiq~1 
le mal du siècle, l'instable de l'époque dans uip~: l'èSP~ 
a.iguë el perçante qui lui est bien personnelle. du gtllJJ' 
et par le cœur, on peut l'approcher peut-être 



POURQUOI PAS? 1803 

Wah Withmann ; mais pour la !actu", on lui chercherait 
en vain des maîtres. » 

Voilà de quoi, vraiment, noua exciter. Ce iournatt nous 
l'avons dit et oodit, nous le rediaou.s encore, n'eet pas du 
tout un journal littéraire. Créé, à l'origine, pour l'amu­
S(!(])ent de trois gendelettres, il eet ~evenu presque 1pon­
tanément une alla.ire qui s'est emparée d'eux. 14 en sonl 
les captifs résignés ou ~tisfaits. 

Cependant, de temps en lemps, ils jeuent des œgards 
de-ti de-là. Là-b'as tout en arrière, il y a les poètes qu'ils 
furent peut-être_: car qu.i n'est pas poète à vingt ans 2 -
et à droite et à gauche, dans la plaine, il y a le poële d'au­
jourd'hui. On est content de voir et de connaître un poète. 
Sa vue son audition rajeunissent; il ne touche paa la 
terre, 11 est dégagé de.s contingences. On e'attend con­
atamment à le voir monter en chandelle jusqu'au iénith 
tt puis on garde tout de m~me le goOt des idées et des 
phras.ea et on est tout disposé à l'applaudir dans ses 
eierc1ces. 

Nous croyions connaître les poètes belges contemporains 
el VoUs voici, vous, Monsieur, qui a\ei de trente à qu~­
rante ans, et qui p~tisez tout seul c'est entendu, mais 
qui .tout de même avœ produit cette Courba ardente ~ont 
le btre, énigmatique d'ailleurs, évoque en nous le sillon 
du soleil ou les rayures brusques des étoiles filante6 ! Com­
~ent ae fait-il que nous ne connaissions pas votre nom ? 
Nous faut-il conclure qu'à cette époque, le poète est plus 
qu'en marge de ses contemporains ? 
~ nous semble bien que, jadis, non p:is tout le monde, 

rna1s le public qu'on qualifie d'averti et parmi lequel nous 
noUs rangeons, aavaient l'existence d'un Verhaeren, d'un 
Gi~ud, d'un Lemonnier. t\'en ser-ail-il plus ainsi, et à 
qui en serait la faute 2 Au public, ou à vous ? De notre 
l~mp~, de p~rs poètes occupaie~t des 1ours ~'ivoire; mais, 
81 Poeles solitaires fussent-ils, lis descendaient chacun de 
1~t ~o~r, vers le soir, pour aller, par exemple, pren~re 
lapêrit1î au Sesino. Que signifie donc cette méconnais­
sance du poète par la foule et, en votre es~èce, de la foule 
Par le poète, dans un temps où nous avions cru. que le 

1
10hu-bobu régnant avait fait un mêli-mêlo, têt~s, Jambes, 
Y~s, auréoles et tirelires des poètes, des éditeurs, des 
commerçants, des marcha~ds de soupe, des journalistes 
et des politiciens 2 Cette question qui se pose à votre pro­
POs constitue l'essentiel de ce petit pain. 

22? 
Et voici qui complique notre étonnement : vous écri,·ez 

Po11r vous tout seul. on nous le dit. \lais r'rsl dans un 
:urnaJ de T. S. F. ·que nous avons tromé les renseign;:-

ents sur vous cités plus haut et tout cela parce qu il 
nous était annoncé que \'Ons :illiez rommuniquer avec IP 
~'le n1on~e par le lllicrophone et que \'OU~ aviez c~armé · 
d ~o~ citons le texte même du journal - l~ auditeurs 
ë - .a~io-~elgique. Citons toujours : 
J C était t.ne rare forlum• d'aniir pu Mwler r.e po•llb 
arouche à 1 · d 1 · ),e • parer enrin pour le gran pllb IC. )) 

Ilion rrucrophone. c;a ne rou:: g(·nr. pas. bien q1~c Je va•!e 
Pud de vous enlPnilc par c;-011 pttit canal. Ser;11l-mr :<a11s 
11 eur, au sens étYmologu1uc du mol. drn1n1 1A instm· 
11

1

~01 si faus~emPtlt · 1 1·~crcl -i ré1•llcmcnl. :;i terriblt'-1cn1 . d' u • • ~ 
d~ tn tsrret '! El tout t'l'la. \ln11siNll". cowpl/.le l'aspl'd 
pr~ po~tr$ 1l'a11jourtl'hui. dr eP~ poi•lf"s <Jllf' nnl'i< ne rom­
~u~11011~ P:ls liirn' parer 'llll! r:l l'llllCIH·~ t'f 1 r:\l'ailla11 f pour 
u11 tod.1 Si•ul~. lls out 1•1·111·n1lar1t 11111• 1 l ·011111• pl">:'<' t•t 

au lloire Cùnune ja1uai~ lf'i; urilrr~ 11·~11 avai1·11L •"}''~ ' 

~o - -Il ' 
dt P<>ss abonne à Pül 1101 Ol fi\$? dan~ tous les bureaux 

y • te rle Rl•lg1quP. 
utr le la1·i/ uuns la mondtellc d • titre. 

!{es '1liettes de la ;Jemaine 
Monsieur le Gouvemeur 

Il a une bien mauvaise presse, M. t\<-ns, le ,nouveau go!l. 
verneur du Brabant... 

Tout le monde est d'accord pour dire que la nomination 
de ce fonctionnaire falol et amorphe, qui a seni tous les 
ministres sans en satisfaire aucun en l(:s satisîais-ant rous, 
est une victoire clér1co-flaming.ante. Mais personne ne s'en 
félicite. pas même les cléricaux-flaming~n1:9. . . 

- Du moment, disent--ile, que le mmrstère unposa1t 
comme gouverneur un des nôtres, il fallait choisir un 
homme capable de défendre nos tendance;i et nos visées, .et 
11on un homme Mns prestige, sans autor1tê Pt san~ crédit. 

Quant aux libéraux, ils ne décolèrent pas et ne déc°"' 
lèreronl pas de si tOl : 

- Comment! nous avions Richard, un candidat qui 
avail tous les titres· de ce député..permanent, personne, 
pas même ses adve1;saires, n'a jamais nié la compét~nce 
en matière provinciale, le dévouement à. la chose .Pu­
blique, la scrupuleuse et loyal~ compréh~ns1on des a~a1rl7' 
administratives · toute la carrière de Richard Je dés1gna1t 
à la succession du bar-0n de Béco - et c'est un poulain de 
SchollaPrt, un rond-de-ruir mariné dans l'eau bénite que 
l'on a rhoisi ! 

Tout Je monde esl donc berné dans cette aventure et 
celle nominalion d'un intrn~ ,.a empoisonner l'atmosphère 
du Con~cil pnH'incial. t;,1jà ~aturé<! des microbes de la (lQ­
liticaille. 

Di~ons-le froidement : à ln suite de <"f'lle nomination, 
la prhil&giêè .Jaspar. qui avait cn111111, en ces dern~ers 
nioi:;., un 111ou,·emcnl a~ct•1bionnd très rPmnrqué, a ba1s~é 
de plusieurs 11oin1s !1 la rnte rio.: la llourst• politique. 

On est_ .w~t> pn_f' re q11'on furne. , 
La nforllr.1•rr c1~nrettc· au mnnrle rst une ABDI.:LLA. 
Pumez r•n. -

L'autre d'An~ers.. 

Il , l'lll , IJ,\11 if,. td1•1 i··. rli 1?•at11:h1·. ù la l'édt!rntion libérale 
de ui·t.l'tilc1~. l'nr nrnl11111 tir l ltime am mini,1rn lihét·mu 
fot:p:1l•l1 ~ ,",•1 ci" r '"'"<pl•• 1:1 11'.•rni11:1t i<ln Ùf' l'\c1~:; avait t'l_é 
rl:r .1~ f' : il 1· ••. :1 t 1 f.;.J 1,:111~11. 11<·~ g1•n.: qH on croya11 
1110r:s d •JUi ~c p.,r i• 1.t r1S:-><'Z li1L111 ••• 
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Il fallut faire donner la garde; M. Paul Hymans eut de 
l'autorité et de l'adresse; M. Devèze fut persuasif; quant 
au baron du Boulevard, il paraissait déc<>uragé et raplapla, 
le baron du Boulevard .. . de Waterloo! 

L'honnête Richard tut le hérœ de la journée : vieux sol­
dat de l'armée libérale, quand il vit le drapeau en danger 
et ses chefs en péril, il rama:.sa le bon clairon de ba­
taille et, à pleins poumons, à plein cœur, il sonna le ral­
lie~ent, le garde à vous pour l'assaut vers les urnes pro­
chaines. 

Une fois de plus, celui qui aurait dn être gouverneur du 
Brabant ' bien mérité de son parti ! 

Docteur en droit. Div. Loyers. Soc. Empl. Fisc. 2 à 6, d. 10 
à 12, 25, pl. Nouv. 6/arché-Qux-Gra1ns, 81-u:~. Tél. 2~0.-!G 

moins de méfiance, et au sein du parti socialiste, les par­
tisans de la ooopération ministérielle gagnent du terrain. 
L'ancien cartel n'est peut-êlre p-as aussi loin de se re­
former qu'on l'a dit. Jusqu'à la fin des négociations inlel" 
nationales en cours, le ministère, saur accident, n'a pas 
grand' chose à craindre; mais, aussitôt après, il y aura 
certainement une violente offensive des gauches. El 
M. Poincaré, scrupuleux, constitutionnel et que la crainte 
de passer pour un réactionnaire affole, ne îera rien pour 
l'empêcher. ' 

MANUCURE-PEDICURE. Massage pour dames, de iO à 
19 h. Aime Henriiean, diplômée, 178, rue Stti>in, Brut. 

~oses perpétuelles Joit réunir trois conditions essentielles: .,lre invisible, 
durable et de prix abordable. Vous aoccordcrei ces qualill:! 

Lorsqu'il s'agit de 'rteurs et ù'art florul, laissez-vous con- aux travaux exécutés par PIIILlPPE, 144, 110ulev. Anspai:b. 
seiller par Frouté, 20, rue des Colonies. Satisfaction par 
qualité, prix, service. Un trio de magistrats 

Le nouveau ministère Poincaré 

Il s'est présenté devant les Chambres et il y a obteni. 
le succès qu'il escomptait; M. Poincaré est encor.e indis­
pensable et les trois quarts des radioaux-socialistes en 
conviennent in petto. Le président du Conseil, dictateur 
malgré lui, fait du reste palle de velours. li rait dire par 
ses amis Que son mtnistèrP n'est rien moins qu'un minis­
tère de combat, qu'il regrette l'absence des radicaux et 
que, dans tous les cas, il ne fera rien pour les combattre. 

C'est un phénomène constant qu'arrivé à un certain 
âge et â une certaine gloire, l'homme politique ne cher­
che- plus que l'opaiisement. Il poireaute dans la sérénité et, 
11lr de ses amis, ne pense qu'à se concilier ~ennemis. 
C'est pourquoi iJ a passé deux heures à persuader M. Louis 
Marin de se résigner a ne pas êt.re ministre el à .;éder la 
place à l'incolore Af. Bonne!ous, dont les radicaux n'ont 
pas peur. 

Cela réussira·t-il à AI. Poincaré ? Il est né SOIJ1S une 
bonne étoile, mais, tout de même, il ne faut pas trop 
tenter la chance. 

Avant de vendre ou d'acht'ler des RIJOt;x. adressez·vous 
à l'expert joaillier DURA Y. 44. ruP Cle la Bourse. Bruxelles. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Les nominati.ons judiciaires si impatiemmen.t atten· 
dues sont sorties au Moniteur la semaine dernière, ~ 
momznt où nous mettions sous presse. Il n'est pas 1.1·op ta 
pour saluer le nouveau 1 rocureur général à la Cour .d'3t 
pet, dont la nomination a été accueillie par WJ 1a11sJet 
général de la magistratu.rc assise et de la mngii;trature .~ 
bout. ll faut des hommes jeunes à ces postes qui requi 
rent une attention toujours éveillée, une puissanc~ dt 
travail indécourageable, de la décision el de l'énergie "' 
cette force physique sans laquelle la lu!~ manque de cran. 
Al. Léon Cornil sera un excellent procureur général .com~e 
il tut un excellent procureur du roi : il a de qut te~~~· 
son père êlait un des plus beaux caractères et des plus ~ 
tingués juristes qu'ait comptés la Belgique. li esl, de pl~, 
« poulain » comme on dit dans le jarg-0n sportif â 111 m . e 
d'aujourd'hui, du procureur général honoraire Serv:1f~ 
dont le talent et la vigueur ont si longtemps honor 
parquet de la Cour. . 'ci 

M. Marcel Janssen passe du civil au mihtaire : le voi à 
auditeur général, ce qui va bien à sa carrure d'at~lète, a· 
sa voix faite pour jeter des commandements à dix e:Cde 
drons à la fois, à son exubérante et robuste sanl til 
sabreur, à la libre allure de son esprit généreux .. Le to~ié­
de baron couronne non seulement son mérite, m:i!s le die 
rite familial d'une série de magistrats : on sait qu èrt 
place occupèrent, duns notre monde judiciaire, son P 
et son oncle. · a 

E_nfin . la no~ination du nouveau P.rocureur du r~ce. 
V ers le cartel rallié, eile aussi, les surrrages du Pahus. Srcltc el tl1 eil· 

très gent!eman. affable comme l'était son père le ~0~~11~. 
La conjuration d'Angers, comme on dit dans les cou- Ier, li. Raoul tlayoit ile 1er111icourl s'était dcp~is .. ie 

loirs du Palais-Bourbon, est d'abord appa1 ue au point de temps fait remarquer dans J'équipe des substrtulo 're­
vue du parti radical comme une lourde gaffe. C'en esi comingman vient de franchir victorieusement 53 J! ::a 
sans doute une, mais cependant, on d rait qu'elle a dei! m:ère grande étape. Lui aussi doit une bonne. p~i_t. nt 1te 
conséquences qui ne sont peut·être pas tout à rait inallen- rormat:on profcssionnell~ à \I. Servais. lequel, JOUlb~ar!!eOI 
du~~· Depuis la dite conjuration d'Angers, les socialistes l'oti~m cum dignita.te, a conservé ccpe11rlant un cné!i\~. 
uniltés regardent leurs confrères radicaux :ivec beaucoup r considérable et a vivement pistonné St'cS deux prot 0 

SAMEDI 1er OËCFMBRE 

Ouverture du Casmo .nun,c·pal 
Op6ras - Com6dies - Ballets - Concerts ctarsfquo• 

Reynaldo Hahn, Directeur de.la Musique f 
Restaurant des Ambassadeurs : •• : Tous les spor s 



POURQUOI PAS P 1805 

oat lait leur apparition dan.a la preaee avec les pre­
froids ... 

'm de ceux qui ont le plus attiré l'aUention a apporté 
son bec - couiu, couin ! - l'annonce ~ la candi­

du procureur genéral honoraire Serv~ia à 11n siège 
llnateur socialiste. 

ne voit pas bien l'ancien cheî de la magistrature de­
marchant en tête d'un oorlège arborant des bimdero­

pvrtant : « A bas la justice bourgeoise ! » 
1 si la robe du procurour géné1·al est rouge, ccla ne 
Pif! dire qu'elle est rèvoluLionnaire ... 

tn conseiller à la Cour de Cassation, feu Xavier Leliè­
a pu, jadis, concourir de ses deniers, libéralement ac­

.is, à l'édilicati<Jn de la Jlai1on du Peuple de Bruxellœ. 
Hir Lelièvre était un fantaisiste un respt'Clabl.e et 
~ lnntaisiste ; mais le passé d~ procureur général 
us 1!61 de ceux qui interdisent la fantaisi& joyeu.r.e ... 

t~~DDEFROY, le seul détective en Belgique qui est 
fiicier iudiciaù-e et expert oUicicl des Parquets. Dix­
années d' ~périence. 

8, rue Alkhel-Zwaab. - Téléphone : 605. 78 

le boeren tram 

~· -. Comment se tait-il, recevew·, que voua parve­
II.a~n;crire vos tickets malgr~ toutes les secousses? 

, • 1• - Grâce à mon SIL\lfü Kll\G à mine iucassa­
ti; !'hab!tude, tellement l'habitude, qu'à la maison 
sollllJn doit secouer la table quand j'écris. 

tasie au iront de taureau 

kdllcrcure de /•'rance continue la publication du oos­
de 8?lre censure illégule et occulte. On trouve dans 
~trine; nuniéro une lettre de l' inénarraLle docteur 
~1 %~sdent ~e la Ligue des Tartufes dans laquelle, Je 
H b • 11 ~1gnale ~ M. B11els, ministre de 1' Agricul­

·e de 1~rger d Anaslas1e au Îl'onl do taureau, Loule une 
1alu s 11'res qu'!l n'a proliabll!menl pas lu:1; ce qui leur 

iditeon _altenlton, ce sont des bandes de librairie où 
1a11ire ~r~Î co~1ptant qu'il y a dans tout homme, ftlt-il 
. I• e. a l,1gue des Tartufes un cochon qui som-

., Cro1n111 lil d 1· ' b . !liste 
50 

• u e e sou 1gner un côté sca reux qui 
~v111., uve~t pas dans le livre. C'est ainsi que, parru, 
it un"~Cs signalés a la vindicte agricole de M. Baels, se 
Jean ~rre charmante ùe cet écrivain exquis qu'est 

~lta ne lamel-Cals, Pai·i~ie11ne. (On ne sait pourquoi 
'!de ~:ntreux éditeur a mis en manchette : u Les lec­
! a l'fn t.urrrmne 1 iront 11,·cc plaisir Pansienne.) Puis 

arn11.·1t~ll!, de Somerset hlaughan, le plus grand écri-
1 • ca111 d · 
~.t'est t au1~urd'hui: i\uits de Prmce, de Kes!>el, 
•t IVibo ~ute la ,.httératurn contemporaine que le doc­
~nhé aux et à l 1ndcx. Et Al. Baclc; obtempère. Il a 
lieues la . Trrmways Bruxellois d'interdire dans leurs 

'ente lies livres incriminés ! 
Chie l.'.1. , "Il !dit• 1 
1 

de Jllliie Ac, l?n marchr.? c'est un rnnnlcàu de îour-
,250 Ir. Q n

1
toinett,·, 108, ruP. du .llidi. Brux., à partir 

ua · garantie, r(•parations, teinlu1·c. 

&uJez.v 
tlesii 

0
Us déménager ? 

lta~~~on~ les conditions de la Cie ARDENNAISE 
Po11r i_ tllt spécialisé se charge de toul déménag&­

e, la province ou l'êt.ranger. 

En pleine illégalité 

Cet éminent agriculteur ne se doule peul~être pas que 
soo intervention aupcès de~ Tram.va.ys Bru:tellois est 
parfaitement illégale. Dans la note publiée par Je Dépar­
tement de la Justice au moment où éclab l'afîaire Dumur, 
il était dit qu'aucun livre ne pouvait être interdit quand 
il n'avait pas été condamné par une cour d'assises. Or, 
aucun des ouvrages signalés par le docteur Wibo à son 
fidèle 2erviteur Baels n'a été condamné que nous sachions. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles. 

Tu boiras et tu mangeras 

impuuémenl toutes les bonnes choses de la urre si tu aa 
soin d'arroser tes repas de la bonne e4u de. Sow-cel! de 
CHEVRON, au gaz naturel. 

La grande pitié de l'abbé Walle1 

L'abbé Wallez a fini par s'apercevoir qu'il est plue dan­
gereux d'invectiver des joumalistea de métier que dea 
femmes sans défense. 

Notre « Miette » de la semaine dernière a déterminé 
chez lui un heureux changement : noua ne sommea plut 
des gens qui ballent monnaie sur la pornographie ... noua 
sommes « ces .Messieurs de Pourquoi Pa1 ? » .. . Et pl~ 
d'injures, plUs de gros mols : rien que le sourire résigné 
d'un homme qui frotte ses membres endoloris. 

On finira par faire de l'abbé \Valiez un journaliste eor­
table, un bon petit abbé qui vous mangera dans Ja mai.a ... 

Nous sommes remués, nous sommes attendri11 , noiu 
nous sentons sur Je point de laisser lomher le « mercanti 
de l'annonce obscène ». 

Mais, muselé du côté Pourquoi Pas?, l'abbé montre les 
dents à la Nation belge et met en cause Fernand Neuray, 
lequel sera bien étonné d'être mêlé à cette affaire. 

Que l'abbé se méfie : Neural est encore moins endu· 
rant que nous. S'il s'en mêle, nous plaignons le Wallez ..• 

JEAN BERNARD·lL\SSAI\D dit que 
La publicité amène des clients, mais ne crée pu une 

réputation. 
La réputation du « Jean Bernard-lfassard :o est l'œuvre 

de sa clientèle. 
Royal Demi-Sec - Gotlt Américain - Impérial Extra 

Dry - Brut t92t (CU\'ée réservée). 
En vente et en dégustation partout. 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Arnnt d'achell'r ailleurs. comparez les prix de la 
MAISON IIEXRI SCHEEN, 51 chaussée d'lxelle1. 

Un événement musical 

L'é,'énement de la Bemaine, c'est l'inauguration, au 
Palais des Beaux-Arts, de la nouvelle salle des concerts. 
A mesure qu..: se dégagent les compartiments de cette im­
mense ruche de la rue Terarken, Bruxelles comprend 
qu'il est en droit de se féliciter de posséder enfin la mai· 
son d'art que méritent ses artistes peintres, sculpteura, 
musiciens et orateurs. Grâces en soient rendues à Henri 
Le Bœuf, qui fut le promoteur de l'entreprise et aut la 
défendre contre venta ~t marée& (et quela venfsl et quellea 

'. 
' 
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marées !) et aussi à notre grand architecte Horta, qui 
n'~t heureux que quand il gagne dts gugeures, quand il 
arrive à réussir là où il semblait certain qu'il devait 
échouer. 

11 serait ingrat de ne pas joindre à ces deux noms ceux 
de llichel Cuvelier, le collaborateur de M. Le Bœur et du 
peintre Leroy. 

On se sentait heureux, au beau conc~rt de dimanche : 
on comprenait que Bruxelles avait fait un pas sur le che­
min de l' Art. que nous possédons désormais quelque 
chose qui nous avait toujours manqué - et injustement 
manqué. 

MEYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
e:rerçant sous le contrôle d'un Conaeil de diaciplim, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 532.82. 

Automobilistes 

La plus belle voilure qui ne soit jamais sortie des Usines 
Buick, la plus solide parmi toutes le.a voitures américaines, 
celle dont le succès est retentissant, est indiscutahlement 
le nouveau modèle Buick 1!#29. N'achetez âllcune voiture 
6 cylindres de luxe sans l'avoir vue. · 

Paul-E. Cousin, 2, boui. de DizmMde. Bruzelle1, 

Leurs boissons préférées 

Victor Ernest : le Christ-mas; 
Kamiel Huysmans : le vmaigre; 
M. Branquart: le Corton ombilical; 
Fieullien (Corneille) : le petit laid; 
Jacquemolle : le laii russe; 
Mod. Terwagne: l'eati <le gotlt la1·d: 
Le ministre Lippens : Le Byrrll all6 J 
M. Renkin : l' advocoat ·; 
M. Pierco : le péquet ; 
Les ministres du Havre : le punch ; 
Le docteur Bordet : la-lambic; 
Le docteur Wibo : le cu-raçao; 
Louis Piérard : l'export. 

BENJA."IN COUPillE 
Ses Portraits - Ses Mimatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte L-Ouise). Télé. 817 .89 

Et pourquoi pas ... ! 

Il pleut si souvent en celle période que saint t\irolas ne 
pourrait mieux choisir pour vos petits écoliers et écolières 
qu'un de ces ravisl!ant:i impennéables dont Hévéa, 29, !lon­
tagne aux Herbes Potagères. possède un ric.:he assortiment. 
Tous les articles en caoutchouc. 

~ur Capazza 

Notre article de la semaine dernière sur Capazza a remis 
en mémoire à plus d'un Bru:..ellois l'ascension mouvementée 
qu'il fit avec EJmond Picard et Elisée Reclus. 

Tandis que dans toutes les rues de Bruxelles_ le public, 
nez en l'air, contemplait le ball.on, quelques magistrats d 
avocats s'étaient groupés sur une terrasse du Palais de 
J'Qstice pour en suivre les évolutions. Quand l'aérostat 
arriva au-dessus de la Grand'Place, il fut poussé par le 
vent, à diverses reprises, contre la flèche de l'hôtel de 
ville et faillit s'uccrocher à saint Michel. On se rendit 
compte, en bas, de la possibilité d'une catastrophe et 
'l'émotion fut grande llD instant, parmi les gens de roba 
~o~t. 

Une demi-heure plus tard, l'aérostat fit .un~ d 
brusquée dans les arbres de la forêt de Soignes: b 
celle demeura suspendue à deux mètres du sol. 
qui avait sauté le premier, toinba et reçut sur le 
Elisée Redus et Capazza. 

Le soir. rue Ducale, un Je ers Jînt'rs de gourme! 
Picard a1·ail le secret fut arro~ê cle vins de choix ... t 
se termina celle journée tragique. 

Capazza avoua que saint Mic:hel, al'ec son épée, lu11 
fe.it peur ... 

Rosiers, Arbres fruitie~ et toufos plantes pour i•rdi 
et appartements. Eugène Draps, r. ae t'Etoile, 1551 Vri 

1\lolltre Sigma . 
La montre oracelet de qualité. 

Pourquoi payer cher, alors que pour un pri~ ni1~~ 
vous pouvez avoir une montre-bracelet « Sigma »qui 
rendra le mêrue service, sous tou~ rapports. 

Cadres de marine 

l'n peintre belye rient d'O$iil 
Paris un safon flottant. ) 

(Les jouro1!11o 

En ce moment, on inaugure 
à l'aris, un Salon sur l'eau. 
Expœer ainsi sa peinture, 
ma foi ! c'est du dernier bateau ! 

L'artiste, installé dans son arche, 
vainc la crise du logement. 
Mais, dans son afelit>r qui marche, 
iJ devient peintre en ... bâtimeot ! 

L'idée, enfin, n'est pas mauvaise i 
certes, chacun en con\'iendra, 
et cette Gondole tiux cirnai$es 
doit beaU<:oup pla,.il'e à ~kobra ! 

Des jaloux, la langue malsaine 
marche : « Ce salon ambulant? 
disent-ils, de la mise en Seine 
afin d'attirer le:. ... ch3la11ds ! » 

Ce badigeonneu • aquatile 
croit, en exposant ses iableaux, 
faire de la peinture à l'huile .. · 
et c'est de la peinture ... à l'eau l 

fi pense, en regarcl:int se$ croiltes: 
« Les clients vont-il:1 abonder ? 11 

1 Dans sa barQne, il pourra. sans dou e, 
plus aisément les liquider! 

Et s'il ne parvient pas à plaire. T 
les gens diront : cc Bah ! c est un fou .... 
Que diable, dans celle galère, 
allait-il donc faire, après tout? » 

1 
,\atol•~ 

11t1rct 

t public( 
ùs abonnements aux journaux e A i•!Gt~ 

belges, trançals et anglais sont reçus lles 
DEOBENNE, 18, rue du Pers'il, Bru.xe ' 

Les pâtissiers sont contents 
1 - -J' nts sont c ·f.. les autres corumerçanLc; contents, les c H'

1 
qu3Jld c · 

et le;) Etablissements L"iGLJS sont con1tc~ \J paqueU­
ruban d'emballage INGUS qui aert à 1t1re 



Les. deux René 
r~ erreur de plume, dans notre dernier numéro, nous 

a lait écrire, à propoi de l'annonce de 1 E~position Pour 
l'Art, que le se; r'laire de ce cercle est M. René Stevens. 
C'esi li. René S' ~ns qu'il fallait lire. füureusement, le 
ilïou~ • secretaire perpt!luel »de Pour r Art, fils de l'éche-
1!Ai perpétuel aussi, de notre bonne "·ille, est tellement el 
R mntageusement connu de ses concito)·em1 que bcau­
rou~ de nos lecteurs auront; suivant la formule consacrée; 
rrttifié d'eux-mêmes. 

Répétons, puisque, depuis noire dernier article, l'ou­
ri:ture de Pour l' Art nous en donne le prétexte, que l'es­
pnt .novnteur qu'incarne ncné Stcens s'est traduit, cette 
illnlle encore, dans le choix dœ invités et qu'on en trouve 
k reflet excellent dans l'ordonnance générale du Salon. 

LA .TRAGEDIE ET LA COMEDIE Bont leçons de vertus, 
:. raison el de bienséance. Le Morse Destrooper est une 
,on de vêlements de santé et d'hygiène pour !•)US. 

Uo bon conseil, .Mesdames 

Eniµ luyez les fanls et poudl'es de LAS~liUE, P.UUS. 

~gende des francs·tireurs de Dinant 
- ~- - - - - -

lllom ~orbert ~icuwland, de l'abbaye de liai edsous, et. 
. J,ila.unce ischohen, proc<1. cur du ro1 à D.nanl, o.va.cnl 
1. lie~ t1 ~ a quelques années, plusieurs mémoires sur le 
~~t 0~ l.i<lvo1r s'il y a\'a1l quelque trace de vérité dans lel!I 
... ~~ahons allemandes. 
~~11 P~uvait espérer que ces écrits ~vaie~t eu ~aison de~ 
t1t/11~1es poilées contre Io population dmant~ise. par le 
11/ lanc allemand; or, l'année dcrn.ère, ams1 qu'on 

110; une commission du Re1chstag fit sien un rapport du 
1~i~S!CUr ~1eurer, de l'Université de Wurzbourg, rééditant 

D' ~cusat1ons el les 1·enforça11t mOme. 
illlprou le nouveau livre des nu leurs déjà cités. Ce mémoire 
ilelleesr~nnant, dans une forme mesurée, mais ferme 1:. 

1! la' ~l bonne justice de la lége11de allemande au sujet 
p Pt tendue guerre dc6 francs-tireurs de Dinant. 

dts ~~r Hablir les îalls, l<'s auteurs n'ont fait aucun état 
~cum~osi tion~ ~elges : 11s ne se sont appuyés que sur les 
1!bats uts oîfic1els allemands, ne présentant ainsi au& 
P!uventqt~e des pièces que les Allemands eux-mêmes ne 

L'ad ~·~user.= ce sont les leurs. 
!in~re:tnistratton de la ville de Dinant. soutenue par le 
IJ traia~ 

1 
cdncours des habitant:;, a en !repris de donner 

riand~ ~· e .Dom ~ieu11 land et de M. T.schoffen une très 
eu an~' iffus1on. Il sera ~ditê en h-ançnis, en flamand, 
~ien_.ais, en al~emand, en espagnol. en portugais, en 
~:~. · en polonais et la1gemenl distribué dans tous les 

~~~e~/cut qu'applaudir à cc·tte initiatire du bourg­
~i;e, ~~erath cl de l'adminiHratÎl•n communale dinan-

Sllit 
~précédent. 
llo --th' .tnon!\..nou~ .· t . d 1· 1 , . 1 . 

v1c1 (il a ex_ raire e cc ivre a recap1lu ahon que 
~lllps, ri! a ~.es ch1rfrcs qu'il faut répéter de temps en 

1,i ~ etant plus éloquent que des chifft'es) : 
t Au .d ( limr.~ c/11 sexe [émmin : · 
~·De 5~\de ~O ans ......... ........ .. .......... 18 
il. En de 15 ans ........... ·.................. 58 

ssous de 1~ ans .. .. ....... .. ... . ... • 16 
92 

rictimes du se:re ma.scv.lin : 
1. Au delà de GO ans .................... .. .. .. . 
2. De 59 à 1.5 ans .............. ............. . .. 

76 
479 

3. En de»seu~ de 1~ ans ........ ...... ..... ..... 22 
--577 

Inconnus ...... .. .. . .. . ... .... . ....... .... . .. . ... . .. .. .. .. . . !> 
La p!us !igée dea victimes D1ait 88 ans; quatorze ne 

dépassaient pas 5 ans; la plus jeune al'nit 5 semaines. 
Dans la traversée des deux provinces belges de Namur 

et de Luxembourg, les lie. llle. l\'e et Ve armées alle­
mandes ont mis à mort 2,812 cil'ils ! 

Quelle dérision de prêcher l'oubli de pareils crimes ! 
~st-ce qu'on a jamais fini d'oublier? 
Et quand on sait que le criminel, repu de massacres, 

du sang aux matns, du sang aux bottes, grognant, sout­
rJant, riant de toute sa gueule rouge, n'a, s.près son for­
fait, d'autre souci que d'outrager ses victimes, on se de­
mvnde où l'on trouvera des mol4 assei forts pour le stig­
matiser ! 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
ment pro[eseionneJ exer~ant llOUS le contrcilr. rl'Pn ConseU 
de disciptine, 88, boui. Anspar.h, Bruxelles. T 1. 118,86. 

Point de désenchantement. .. ! 

Quelques friandises, un porte-plume Waterman ou un 
p1>rte-mi11e Jir, voilà de quoi Constituer pour V08 écoliers, 
6colièr:-es et étudiants des coli!I de Saint-Nicolas qui les 
combleront de joie. Pensez-y pour vo:.: achats de Saint-Ni­
colas et venez voir notre choix aussi riche que varié, à Ji( 
Waterman Pen flouse, M, boulevard Ane.pach. Entre 
Bourse et Grand Hôtel. 

Le petit David 
Ceci est assez piquant, à la suit'.? de la dernière conf<:r 

rence de L. Daudet sur son pilre. 
On se souvient que, au plus îort du succès de la 

France Juive, des philosémites imaginèrent cette chose 
énorme de dëmonlrer, preuve à l'appui, qu'Edouard Dru­
mont était Juif. Les polémistes qui assomment leurs ad­
versaires avec une plume-massue doi\'ent s'attendre à ce 
riuc ceux-ci leur répondent aYcc m.e plume-gourdin. 

Une aventure du même genre arriva à Léon Daudet, ca­
tholique militant; nous avons, en effet, trouvé, en bou­
quinant, un vieux numéro du Cri. de Paris (1.4 juin 
1.908) où on lit cet écho dont la rosserie n'a pas dQ dé­
monter Léon Daud~t. !P.quel s'y connaît, en rosseries! 

Les origine.s dn noble et ill1111tro écrivain Alphonse Dandet 
s'éclaircissent de plus en plus. Il eat maintenant avérll que le 
grand romancier descendait en ligne directe de juifs immigrés 
en Provenœ au XVIDo siècle. Voici ce que nous écrit à ce !111· 
jet. nn des professeurs de l'univer1it(t de .Montpellier: 

c Dans le pays natal d'Alphonse Daudet. il n',11 avait jamais 
eu de doute en ce qui concer110 sœ origines' &t!mitiquea. Lais­
sons de côté certains tia1ts si pcrsi~tauts dans la hionllt:, Il uvu:> 
suffira de considérer la r11eme du nom do Daudrt. • 

" Daud • >eut dire en provençnl c Uavid lh le " et " qui 
accompagne le mot c Dnud » n'est que le diminutif du 
substantif. c~Ja veut dire tout simplement : c le petit David 11 . 

Les adnnrnteurs du grand talent d' .Alphonse Daudet trouve­
ront peut-être dans Fe<l origines ethnologiques l' o:"tplication de 
certains charmes de ROD urnvrc. 

Une question se pose encore : d'où vennicmt les anctltres · juiî.t 
d'Alphonse Daudet r La réponse pal'aît difficile. Mais, s'il était 
permis de conclul'e d'après Io type ~i pur que préRente M. Léon 
Daudet; on pourrait émottre l'avis que fa famille descend de 
juifs allemands. 

SHERRY ROSSEL 
LE P R.ÉMÉRÉ DES OONNAISSEliRS 

1' 

' 
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POURQUOI PAS ? 

Venez grand saint Nicolas! 

Venez chez Dt;SS & Co, 66, 1.Iarché-aux-Ilcrbes. Vous y 
trouverez pour les dames : services en porcelaine de Limo­
ges, cou\-e11s de table et orfèvrcrirs, bibelots en grand 
choix ; pour li:-s messieu1-s : objet:; de bui-eau cf pour fu­
mEurs, etc. 

Rectification.- Lire {(préoccupations 'L\TRI\IOXl.\LES» 
au lieu de « patrimoniales », dans la réclame parue le 
16. courant. 

Automobilia 

Une assemblée du Comité de la Route, que le jomnal rla 
l'Union Routièi-e vient de nous faire connaîlr1•, nous de. 
couvre les plus radieux horizooo. Il y a de l't1rgenl, pas 
beaucoup, mais il y en a et il y aura des route\i. On va s'1 
meure. 

Quand? Croyez bien qu'on s'y mettra en E_lciue saison, 
de façon à Nnbêter h· r.lus possible les bons v >ya'{eurs Sl!1 

pneus, car, enîin, il n·~t plus po~sible, malgré leurs pro­
messes et leurs discours, ùe prendre au sérieux ces mes­
sieurs des Ponts cl Chaussi·cs. lrons-nous jusqu'à douter 
de leur bonne rolonté? l'ion ; mais ài coup sl1r de leur 
savoir faire. lis ont beau faire des roules ; ers routes ne 
tiennent pas. Alors, quoi? D'aucuns diront : « sabotage »? 
Non, non ; disons simplement qu'ils ne connaissent pas 
leur métier. 

..\ preuve, allez clonr voir la route Ioule neuve cle Xicu­
port à Furne5. Elle a été achevi.le il y a quelques mois; 
elle était parfaite el on y roulait admirablement el, déjà, 
elle fiche le camp! Oui, déjà! A quo; bon alors gaspiller 
~'argent, « la belle argent » qui est si rare? 

Le SALON CALLIA'S, 4, rue Josrph Il, est arrivé à la 
perfection avec son idéale ondulation inrf11frisablr. Deman­
dez-lui conseils. Tous soins i'e beauté. Procédés les plus 
nouveaux. 

Suite au précédent 

Cependant que ces mc.ssieurs drs Ponts et Chaussées 
s'arrangent pour qu'aucun châssis ne dure plus de six se­
maines, il y a ces messil'urs de la gendarm('ric qui sont em­
busqués à tous les coins pour drc5-srr des procès-\'el'haux 
et montrer qu'ils ont du zèle. Ah ! oui. ils en ont, surto!1l 
quand ils trourcnt un caharel pour s'embusquer, un caba­
ret à une croisée de chemrns. 

Vous. san~z qu'il faut jouf'r du claxon :i chaque croise­
ment. Mai5 si les routes sont décou,crles de par! et d'a11-
tre, que \"Ous ne \'Oyez à l'horizon aucun animal, ni \'rau, 
ni poule, ni gendarme, rous économiserez lc sang de ms 
« accus » el vous n'émellr·ez pas. dans la solitude. cles 
notes musicales, mais supetfctatoires. Or, monsieur le 
gendarme est à l'affût. Il vous a vu. Il ne se monlrc pas et 
vous recevrez quelques jours v.près le pro iustitia bien 
connu. 

Cela se passe sur la côte. Le gen<larmr s'y déchaîne 
pour s'occuper; mais, l'été. on le voit moi11s parre qu'il a 
peur de dresser des procès-verbaux à de gros personnages 
en villégiature. 

GRAND llO'fF.lI~ DU PU.\IŒ 
::!f>3, boulevard Alililr.iir<'. 
Rustnurant de 1er orrlre 

Salons. - Chauffage Central. - Eaux courantes 
Téléphone : ll25.6S 

Le gendarme est prudent 

Pendant quïl dresse ses prods-verbaux au vol, sa~. 
trô!e, le gendarme a bien soin de laisser en paix me;;i· 
les braconniers dans les dunes. Si \'Ous vous promentt; 
soir, entre Ostende et \\'enduyne, vous serez émer1· · 
par les jets de lumière qui surgissent de tous les creux 
sable. i'\ous n'en \'oulons pas spécialement aux bra. 
r.ieors; mais nous croyons !out de m~me qu'ils coo 
nent à la loi. Or. nous rons!atons qu'ils opèrent fort à 
aise et que le seign.cur gendarme se garde bien de g1a 
des gaillards qui, eux, ne sont pas des moutons bèl 
comme les contribuables automobilistes. 

El voici une agréable nouvelle, Mesdames cl Mcssieu.rs 
Le fabricant maroquinier Loonis vient, à votre in~enhOft, 
de créer pour vos cndcaux de Saint-Nicolas, de Noel ~dt 
Nouvel-An, une collection de sacs pl.us ravissants les:.~ 
que les autres. Irréprochables de fi111 el du meilleur~-~. 
ils plairont ccrtainemrnt. En rente au détail, à de.'~;~: 
de gros, dans ses magasin~. A Bruxelles : 16·18, Pas:~,· 
du N-Ord ; 2?, rue du ~!arché-nux-Ilerbes; _ 19t cbau~ 
de Charleroi. A Anrers : 78, arcnuc de Kcrzcr. A 
vain : 59, avenue des Alliés. 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Bot~ 

Le joyeux Otto de Beney 
•·. c'!1. Otto de Beney asl un escroc, c'est cnlcndu; nP1d ,

0 un joyeux escrnc ! J,cs juges sonl tenlé5, non. pas1.~;t, pard-0nner, mais de lui monlrcr quelque 1111lu 1> 

parce> qu'il les a beaucoup faiL rire. rnhrt 
Il . comparaissait, l'autre semaine, devant la ch·ideal. 

crimmelle de la Cour d'appel de Bruxelles. I.e pré~ e di 
à quelque moment, voulut savoir s'il a.vail, ii l'époqu 
sa dernière arrcslalion . un domicile fixe et légal. 

- Oit habitieM•ous ? . orner 
- A Verviers, chaussée de Jfousy, 8:>, répondit · 

avec assurance. j
1
;
1
nl 

~fais les airs d'assurance que se donne Beney Ja ·· 
sou,·ent les magil"trats sceptiques. haurl 

L'affaire fut renvoi•êe en continuation ù une pro~I w 
audien~e et, . dnns l'intervalle, des pol~ciers .. rure ['~Ill· 
vorés a Verviers pour enq11ètcr sur la s111cér1te de

3
irneol 

gation <le Beney. Ils rapportèrent une réponse vr c\'il 
rigolote : le numéro 85 de ln chnusséc de llcu5!• 
la prison de Verricr5 ! ! . . 81~~1 

A l'audience qui suiYit, le président dit ;i Bene!· 
de lui rérélcr le n"~ullat de l'enquête: . .. cbau;'~ 

- Vous nous a\·cz déclaré que vous logiez g,,, 
de llcu<:y. Che1 qui iotirHous là '! . t rb3b!~ 

- Chez ma mailre~se, répondit Beney, 1niper u 
- !fais c'est la prison ! 
Beney eut un fin eourire : 'tr''~· 

r 0131 ~-. 
- Justement, àfonsieur le Pré>sir!ent ! ~a. bo ; a~•tl 

c'est Thémis ... Je vous dirai même qu'elle a la r s'aP'"' 
sévère: et que. quand on couche.dans ses bras, on 
ço1t qu'ils sont un peu froids ... 

Le repos au , EL 
ZEEBRCJHGE P.\h\CE uor Pêchl1 

iernier confort â des prix raisonuables. Clia~l~~~IS· 
Tennis mis gratui!en1ent â ln dispoo1:ion rle.s c 

CYMA Tavannes Watch ~. 
la montre sam tgala 
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Au Cercle Gaulois 

- Que dis-tu de notre nouveau gouverneur ? 
- Un gouverneur d 'opérelle ... 
- Oui ... No-no, Na-Nens ! 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul, groupement 
prolessionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
l~ci111ine, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 2!H.86. 

Lu VENDEE », 5, rue de la Paix, Ixelles 

I
sa cuisine répuf.ée, sa cave, un cadre ravissant, clien­

~ e sclect, salons partkuliers, tèl. 889,59. 

On s'amuse à Courtrai 

.~pompiers de Courtrai assistaient en corps, le i 1 no­
tuuure 1928, jour anniversaire de l'armistice, à un ser­
n~ ~lébré dans l'église collégiale, lorsqu'ils entendirent 
~u ain le tocsin sonner à Loule volée. Aussitôt ils aban­
b:èrent le temple ; dare dare, ils coururent chercher 
1:1! le. pompes et s'a.pprêtèrent à « combattre l'élément de&-

•C Ur D. 

C'est à ce moment seulement qu'ils s'nisèrcnl de ce :le losci.n a~·ait sonné non pas pour 1 annonce d'un in­
~t .~e, mais simplement en commémoration de l'heure où 
"'a'1gné, en 1918, l'Armistioe ! 
1Tel Y a des moqueurs iinpénitenls, à Court.rai, qui re­
i.n[tent que la course éperdue des pompiers se prêcipi­
pvur hrs. ~e l'église vers Jeurs engins n'ait pas été îilmêe 
i.co a 101e des générations à venir. Ils regt·cl!cnl plus 
lan rl qu'on n'ail pas film~ leur retour, furieux et confus, 

Ds e. templ~ .du Seigneur. 
dan epui~ cet incident hèroï-<:om iquc, il n'est pas sans 
~em~er e s'adresser à un pompier de Courl.rai pour lui 
ttmb~dcr ou le feu avait pris, vers H heures., le 11 no-

c ... 
D~ ma · dcme uva1s plaisants ont la cruauté de déclarer froi· 

l'ilur n: •• que les pompier$ courll·aisicns seront tous décorés 
1 """' •CltJ. de coura;;~ Cl ÙC dévouement ... qu':Js ont 

f"O\! >J cc iour-la. 

î s~5<-!.EORGES LORI,llEîRE & Cie 
' 1> .;i5 Tn,l/TEUU T. 853.55 
E 185: chaussée d' Ixelles, 811arlles 

nlrepr1sl' de Déjeuners, Diners, Soupers. 
Plais suc commande. 

Gare a•" . ~ petits estomacs 

p~~uret qr la Saint-Xicolas, iour de bonheur pour les 
d~nnez a es ~ands, ne puisse derenir un jour fâcheux, 
iiains Vat Woh e~îanls les spéculoos, chocolats et masse­
de 1-0ute l' ri~. Cc sont des friandises exquises, fraîches, 
l().12 ho rrenuère qualilt. Vovei en nos magasins, 
loées :.a,·isu cvard Anspach, notre riche collection de pou-

sant~, d'animaux amusants. 

~ 
Une des r . 

llal de Genè euilles. les plus estimées de !.a Suisse, fo Jow·-
Le uc, écrit . 

l~ 1~1'3onnag d · . 
ltitt ait en Ce e e Cahg1ùa. œt actuel. On sait. que l'Etat ita. 
biti.ines que 1• tno111ent vider le !ne de Ncmi pour retrouver l~ 
d·~6 leg une:rnpercur, du.ne un acd1a de loho, avait fait com. 
4; hataiU~ n contre les autres pour se donner le spectacle 

Illois d avale. 
6 tnars 189-1, M. Q.ii.iddo, qui a. depuia joué un grand 

rôle dans le mouvement pacifiste allemand, a publié une étude 
dn caradère de l'empereur Caligula. 

Suit une longue ~nalyse de cette étude. 
L'exemple de not~ grand confrère helvétique nous a fait 

réfléchir. 
Jules César aussi est « actuel ». Les ànciens comhaltanl.s 

n'ont-ils pas défilé dimanche devant le Roi et la Reme, 
rappelant à la Coule le mot célèbre de notre vieil ennemi : 
« De tous les Gaulois, les plus braves sont les Belges ! » 

Et nous songeons à donner prochainement, en première 
page, le portrait de Jules César, par Ocbs, agrémenté d'un 
texte .emprunté à une étude remarquable de Floridu.s, la­
quelle fut imprimée â Bâle en 1510. 

Votre conduite intérieure n'est pas confortable si elle 
n'est pourvue du toit coulissant ou lsotherruique, con­
struit avec garantie par la. oanosserle Jeun Georges.. 

Mondanités 

Le toujours jeune et fringant baroo de L... vient d'in­
staller la toute gracieuse Lola de ~I... ; il est sûr d'être 
l'élu de son cœur, car il l'a naimcnt gâtée. 

fi s'est naturellement adressé à Dorsan Marchand pour 
ses fournitures de charbon, rendant tout simplement ce 
b-0me des plus agréable. 

DORSAN Af,\RCllA\'D, 
Charbon~. Cohe et Bois 

125, rue dC$ 1lnciens-Etangs. 
Tél. i75.65. - Forest - tél. 416.60 

Ernest Hello et De Groux 

Les Bretons el les catholiques français célèbrent 'e 
centenaire de la naissance d'un écrivain, d'un philosopn_, 
t~multueu.x, profond par ccla~rs, à qui on attribua du g(>. 
nie et qui, peut-être, en avait. 

La gloire d'Hello a été rœtreinte, mais réelle; et rms. 
elle a fait place à un oubli profond. On la ranime à roc· 
casion du centenaire. Hello n'était pas beau au sens aca­
démique du mot. Sa beauté n'avait rien de classi1ue. Il 
ressemblait à notre Henry De Groux. A propos de qu11) 
Lé-0n Bl?is, tonitruant et prophétique, écrivait un j•l:.ir : 
« Les vivants sont des morts debout, e'l la tombe d'Ifoaa 
doit être vide, puisque De Groux est sur la terre. )1) 

En recernnt cc boulet dans la poitrine, De Groux fut tout 
effaré. On lui conseilla d~ faire un pèlerinage à la tombe 
d'liello, aux fins de conslalations; mais ce p•ojet m<>Urut 
el. quoiq:ie mort, il n'est plus debout: ç'aurait po:irtan& 
été lâ une bien curieu:;e expérience. 

T .\ V E R ~ E Jt 0 Y A L E 
TR UTEUll - Téléph 276,90 

FoiPs gras « F E \' E L » 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsac~ 
Nouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Cav.iar et autres spécialités 
Tous plais sur commande (chauds ~t [roids). 

Ne remettez pas au lendemain ... . " ...... ,, 
N'avons-nous pas un choix complet en foyers continut. 

Surdiac, N. Martin, Godin, fi•• Bruxelloises ? Visitez not 
magasins, vous serez convaincus. 

Maison SOTTIAUX, 95·97. c~. d1xelles. T.83273 
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Leurs fêtes 

L'/n.clépcwlu11te - el la plupart des journau:w: ! - nous 
ont apporté lundi ces deux nouvelles : 

La colonie Leige de Paru; a célébré dimancl1e b fêt-0 du roi 
des Belg~s par un < To Deum , en l'é~~ise de b rlie de Charonne. 

L:mdi prochain, pour l& Sainf.e.Eûsabeth, fête p&trouale do 
l& Reine, un regi!t ·e r• déposé a.u Palais do Bnuclle6. 

Trop lôt pour la Saint-Albert el trop t.ard pour la Sainte-­
Elisabeth, 0 confrércs ! 

La [ête de la Reine se célèbre le {!) novembre ; celle du 
Roi, depuis quelques années, Je 27 novembre. . 

Est-ce que Paris aurait célébré le ·18 la fête de la Reme 
en croyant que c'était ccllt> du Roi? 

Nous verrons bien - Je 27 novembre ! 
En attendant, donnons-nous le diabolique plaisir d'em~ 

brouiller encore la question. Par la faute d'un chanoin~ de 
Sainte-Gudule (nous vous raconterons quelque jour !'bis· 
toire), le Martyrologe romain fixe au 21 novembre le meur­
tre, à Reims, par d~s Allemands (euI déjà !) de &aint Al­
bert de Lournin, é\'è11u il dP. Liège, cardinal, et patron du 
'roi des Belge:;, alors que le crime fut en réalité commii; 
le 2& novembre t1!)2. 

Et c'est le 24 novembre que l'Eglise univer!Clle devrait 
lêtcr saint Albert de Louvain ... 

Les initiales 

Petite histoire racôntée à La 
TA VEU~E RESTAURANT < LOSTA > 

2-1, rue de Brnbant. 

Un Allemand el un Bruxellois se trouvent à la terrasse 
d'un cafê, en face de la gare rie Bâte. 

- Pardonnez-moi, Jlonsicur, dit !'Allemand au Belge, 
en montrant les lettres C. F. F. inscrites sur le Cronton des 
bâtiments : que veulent dfre ces lettres ? 

- Ça veut dire Chemins de Fer Pédêrau.x. 
- Non, Monsieur, déclare l'Allemanû1 fous fous drom-

bez : ça fout tire : Ça [a lite! 
- Ah ! fait le Belge ... Alors, les lettres S. B. B. qui ~e 

trouvent a cùlé; qu'est-ce que c'est ? 
- Schweitzer Bonds Bahn. 
- Non .. ça veut dire: S'est Bas Bossible ! 

Lê petit Hôtel c Losta >, 
dernier confort (près la. sa.ra du Nord à. Bruxelle!). 

Gaston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Une anecdote sur Vieuxtemps 

Pour f.a.ire suito à l'anecdote que nous àYOns rapportée. 
dans notre 11récédent numéro, sur Vtt>uxtemps, le grand 
violoniste verviétois. 

Après la première partie de la séance, n'y tenant p 
il descendit du paradis où il s'était installé et pomnl 
s'introduire dans les coulisses du théâtre, puis darJ. 
foyer des artistes, où Vicuxtemps était. en conretu 
avec quelques adnurateurs. Le violon était dépo~é sur 
table. Le menuisier .s'en approcha furli\•ement _.el let 
templa ayec avidité. A un moment donné, \1eu!I"' 
apt>rcevant l'inlrus, quitta ses inlerlcculeurs el Vlll~ 
peu inquiet, lui demander ce qu'il désirait. . 

- Escusez-me, Afons;eur VieuxtemP6,, dil-11, . 
j' aveus tant eveie dè \·eyi vosse fameux violon ! !1. 
scrigni, parait, ü c'est on pO m'pârteie. Est-~ ~raie~ 
eostl!ye 50,000 franca? Volez-ve bin qui j'el prmsse 
moumint? 

- Awè, min fez aftintion !... . 
Le menuisier examine minutieusement l'instrument· 

toutes ses foces, puis, le rendant au virtuose, ~ui d!r: 
- Houiez, Monsieur Vieuxtemps, ji n'vou n~n ~ 

ter, ji n>!Os qu'on p'tit scrigni, mais ji v'freus b!D 1 
po 25 francs, é mas~ir, èco ! 

VAN ASSC~. Détective ·de l'Union belge, seul groC;· 
ment profe!iôionnel exerçant sous le contrôle d'un ~o~ 
de discipline, 4 7. ruo du Noyer, Bruxelles. Tél. tJ. 

Votre auto 

peinte à. la OELLULOSE pa.r 
ALBERT D'IETEREN, rue Beckers, 4s..'i4• . 

ne craindra ni la houe, nr le goudron, sera d'un enlri 
nul et d'un brillant durable. 

Plus bêtes qu'en Belgique 
• USt li Le « wiboïsme » règne en Irlande. Cette curie 

1 
q· 

ladie mentale y fait même plus de ravages qu'en B~ B~ . .' 
On y a brillé les œuvre~ dr Palzac et différents p~rti~ende 
ces partis qui, essentiellement irlandais, ne. s enccnsu 
sur rien - s'entendent, paratt-il, pour élabhr 'r· idier. 
la plus sêvêre. L'un des Wibos du pays ~ignole ~ 1Gu!!a 
tion de purs lrlnnda1s ce ltvre abom 111able e ui /(; 
liJauberl: {sic) Sapho. Pauvre Alphonse Daudedt,} autll 
vait son aômirable roman « pour ses fùs quan 1 5 

vrgnt ans ». . liure el 1 
Ce qui nous sauve. c' e~t l'ig0-0ranre, l'incu 

0100
Je 

bêtise de tous les Tartufets qui empoisonnent r ts 
5
• 

imaginent des obscénités quand deux en an 
brassent. 

Dll i930· GRANDE TOMBOLA DES EXPOSITIONS t la ,o.'1) 
Nous enverrons franco à nos leoLeurs qui ve1:r0~ carnet 
do dix francs à noLro oompte postal u• 16

000
,6 

1 
ts en esP 

dix billets pour cot~ tombola, pourvue de S, 0 

Un contrôle sévère ... mais juste 

UNIVERSALl
1

Â, r213:eod.rM~T8;;;nl;;:Jer~i~·ll~l·Mi 
L'illuslre virtuose, à l'apogée de sa gloire, était revenu 

à Verviers pour prêlt'.'r son concours à un grand concert de 
bienfaisance. On sait le prestige dont il jouissait dans 
sa ville natale: <les acclamations l'accueill:rent à son 1 
apparition sur l'estrade, de m~me qu'après l'exécution 
magistrale d'un concerto de sa composition. Lei; journaui, Une atiaire de mœurs . 
depuis plusieurs jour1, avaient naturellement donnr force nt l'Aulr!'. 
détails sm· la carrière du grand violoniste. et l'un d'em. Une affaire de mœurs qui menaça un msta celle d1ff 
avait révélé, entre autrea chose&, que le stradivarius sur d'une nouvelle affaire Osc~r Wilde - aveccs _ troll 
lequel il jouerait avait été payé cinquante mille francs. rt-11rc qu'il s·ag ssa l d~ .loutC's petites garçi:;n Loos tch. 
Ce chiffre avait particuiit}rement ~rappé un ieune homme les tranux du célèbre architecte Ad?lP 

1 
gfe~P• 1·1t 

de Hodimont, menuisier de i;-0n état, qui s'était bien pro- slovaque de nationalité, et dont la gloire, on maintes 
mis d'assister au concert et d'admirer d'aussi près que j noise, aujourd'hui parisienne.est allestée .rar « ensenibl• 
pœsible cet instrument mirifique. structions aux Champs-Elyoées el plus d un 



leurs arcades. Car Adolphe Loos ne dédaigne pas, 
·~deux projets de palai~. de deS6iner un cendrier ou 

tommode. Mais foules ces occupntions ne l'ont pas 
· hë de trouver le temps de i;e compromettre dans un 
.Iio qui rappelle celui ou, peu d'années avant la 
• en Belgique, sombra la situation d'un certain dé-

rocialiste. Pour peu que celle accusation-ci soit prou­
K. Loos aura toujours comme circonslance atténuante 

il e:I architcdc, que l'architecte est le frère ainé du 
eur, et qu'étudier la beauté fëminine dès son aube 

~.u) tendre est pour ce dernier un drnil, el même un 
<Il'. 
Or, le point de départ de toute l'affaire est le fait que 
:hsfe a fait poser dcrant l11i des gves vraiment trop 
.fil<:s pour cueillir le f1111t de larhre de science ... Ce 
alhra la mefia1lt'e des mamans de ces enfantines ... 

:eii~et, c'(·~11~ prnpoi.ition c1ue leur avait faite le maitre 
I~ mener à Paris. • 

puis, transi de froid, il rentra dans la voiture renversée 
par Te même chemin quïl en était sorti, se pelotonna dans 
un coin et s'endormit du sommeil du juste éreinté. 

VeI'ô 6 heures, la dépanneuse s'amena. Des hommes de 
bonne volonté redressèrent la voiture de U ... et ta remi­
rent sur la route: les deux garde-boue n'étaient plus que 
deux boudins mal roulés ... 

La dépanneuse s'attela à l'auto; mais une nouvelle sur­
prise s'ajoutant aux autres, elle fut, la dépanneuse, vic­
time à son tour d'une panne el ne put démarrer !... 

C'est alo15 qu'une idée extraordinaire germa dans le 
cer\'eau du peintre. li se mil au volant de sa propre voi­
ture, pressa Je bouton qui met le moteur en action ... et 
s'aperçut, à sa grande stupéfaction et à celle des dépan­
neurs, que l<i moteur fonctionnait à merveille ! n embraye. 
et sa voiture pril la route, comme si jamais accident ne 
lui èlait arrivé ... 

Et ce îut le peintre qui, s'amenant par ses propres 
moyens au garage de Wavre, requit une nouvelle dépan­
neuse pour aller dépanner telle qui était destinée à le 
dépanner lui-même ! 

t'.la_ih~ sou~ rautiuu pour uae période de huit jours 
Ji~re a l'achèvement 11\me villa pour un ami qui dê­
~11. n~ pouvoir se loger sans cela, ll. Loos a dû essuJer 
:ar~~s1lé Jes jourualislC's. Refusant de s'expliquer sur 
~d'de l'alfaiie. il \011lut bfon donner la raison de 60n Saint=Nicolas 
., emment'r à Paris M's p1'tit5 mCJdèll's. 
•3 ~Pdr~ Il: Loos. la 1·11i~i11c 1l'E11rope <'e11trale est à la foici bientôt venu le "rand 1·oor tant a!Undu des 

ID 1gest t ' 1 \" . . J'è o ~ e c cou~ru~e. ,es ' J en~o1.~. parhr.u. 1 remenl. enfants. Ils voient déjà dans leurr. rêves les multiples belles 
r.nt iine ~u.in!1til de bœur. bnutllt. clc sauc1s.s~:;. et de ch.oses que la gênérosit6 du grand saint va leur apporter • 

.s OULe qui lr-ur a;-caùle 1 ~lomac l'l l<'s mcnmg~, 1 Toutefois, les grandes personnes 6gelement espèrent ne 
- ~~e pour la . mc~e. somme - deu:< rr~ncs .envi- pas être oubliéeio, et bien des époux se tourmentent pour 
~ ~ lri!r. H'l:lll lo.:~1ùle de ~e procurer, a Pans, la savoir ce que Monsieur pourra offrir à .•. Madame, ou in-

,_y1anttte de ralones el de valeur nutritive, en go- versement · 
"u1~ hulll c· \f · · l f t 'h b ·t t · .., ,., . . ~: · ais s1 es en on 6 ne s a 1 uen pas Pourquoi tant se tracasser? • 

ce ~~~rcr~~"·grnic l~ul c~l~l'mblc .somm?irc et raffiné, Le plus beau cadeau à offrir ou la plus belle surprise à 
• er a des fitl plus s )' fai~e enrnilc. C est d?nc. pour faire, n'est-ce pas de profiter de celle îêtc pour acquérir 
1 1 • lettes 1•1enno1se:; le goùt ùe la 1•1e simple un nouveau mobi'ier? 

a on11rr1tt1rC' · t' Il I' h't t · 1 ·i 1 ' • · · 
P.r eu France . . . "'en 1 3 

ion ne e que arc 1 ec- e ' 011 31 e11 1 Adresscz-1·ous donc à la maison pœsédant le chou.: te 
"relie c. r .. ., . . , . plus luxueux el qui s:'fUra le m1eu\ vous conse1ll<'r: 
,:,.elle ~pt:~al1011. 1mpré1·11e .et h~t~ons!!'l"<' n est .rio111t A U X GALE R /ES /XE LLO 1 S ES 
eu~ " moins le. mérite d clr e bien Ll'OU\'CC, el 118-120-122, C/11111ssrr de Jl'avre 

notc1 une co11~rn·m·e US:>et. IJU!'C. l X e L L E s ' 
Pianos Bluthner 

Aqc11ce g' 1 • ~liera 1•: 76, nie dt lJrubmil, Bruxrllrs. 

biens d t 
e outes races de garde, police. chasse 

SF.tic1 nf\\ at\s OE .L · F:L. à Berd1e1u-BruXE>lles. Hl. 604. 71. 
LXE: 21'a1, rue Neuve. Bruulles. T. 100.70. 

a Panne 
,. h·Ju . 
1rt, oLti peintre \f .. ., dont lœ toile~. au Cercle Pou} 
•,ra enn.eut en ce moment un l'if succès. a ëté 1ic­
!cn ;~re lOUt'. tl'un curieux nccidenl tl'auto. ~!.. .• qui 
1t Xa opre chauffeur. roulait à belle allure sur la 
•Te, u~iur-Bru1elles quand, à quatre kilomètres de 
e11 rontdébapage pré<'ipita sa 1oiture dans une prai­
" }lrn ri~ as rie la route>.. I.'aulo se coucha sur le 
~(). !'e~ r"''. qui l<P. lrClll\'ait aver. son mari dans 
hrvinie rra indemne, ainr>i que le peintre lui-mêm,,, 
''~~la nt. tous lt>s deux à s'extirper par une des îenê­
ll l1.· voiture '''<Ill • • 
ir 1 pres tle m. ., D b'l' . . . a roui 1m11 • es autorno 1 111tes qui passaumt 
aire, tan~· rernr.illirent Mme M ... et la conduisirent à 
'~ &uf0 en 18 que son mari montait la garde autour de t de \Va attr.nJant une voiture dépanneuiie qu'un ga-

~is tett:~ ?eva11 lui envoyer. 
ltiqa setn 11ep~nnense, M ... l'nttenrlit longtemps ... li 

e e IUsoue trois ou quatre 1 eures du matin ; 

Histoire authentique. 

Le docteur Coursi, à ses moments perdui-, s'occuvu 
he<HICOUp de La Boutse. u clail dans ~on cubinet, occupé 
à lire lï::cho de la Bou1·sl', quand on introduisit un client. 

!l'un geste rague, le dode111 inditfuC un siège et continue 
sa leC'ture. 

rn certain l;ips de trmpi; s'écoule; le client, impatienté. 
dil: 

- J'ai des ~az ... J'ai tJpt: gai, rlortt>ur !.., 
Et celui-ci de s'écrier : 
- Consencz·l«'s ... ron~rn('z-lt>s . .. ça montera! 

GEÔRO PORT 
- CROTF & Co, OPORTO -

• La graine de hareng 
Dans une petite ville du Hainaut. située entre le Tou,... 

naisis et le 1:101 inage. un brave n6gociant en graines pola­
gèret>, Remy, puisqu'on peut dire son nom, amrmait pou .. 
voir déterminer le nom d'une plante rien qu'en exami­
nant la graine. 

Un de ses nombreux arms, M. Victor, directeur d'éc-0le 
primaire, lui présente, un dimanche, à l'apéritif, un sa­
chet contenant des œurs sérhés de haren,:rs saurs. Ces œuf1 
rcsisemhlen.t fort aux grainc-s dr ln pensée. Remy examine 

1; 

1 1 

,, 
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le contono du sachet, hoche la tête et n'ose se prononcer. 
- Ce sont dei fleurs d'une rêeJle beautê, lw dit le di­

recteur. Semez-let dan11 votl'e jardin et voua m'en direz 
dea nouvelles ! 

llentrê chez lui, Remy jette quelques graines sur le cou­
vercle du foyer de la cuisine; aus;itôt une odeur désagréa­
ble et rappelant élrangruuenl celle que produtsenl les ha­
rengs quand on lœ cuit se répand dans la maison. Remy 
a compris el se garde bien de rien dire à personne ..• 

Queique tempa après, notre directeur demande au né­
gociant ai lea travaux du jardinage sont avancés ceUe 
année. 

- Oui, répond Remy; venet donc l'un de cee jours voir 
mon jardin : j'ni quelques spécimens intéressants de fleurs 
d'Italie ... 

- A propoa., avez-vous semé mea graines du Congo ? 
- Je n'y ai pas manqué ; je crois que les grcnnes com-

mencent à lever ... 
Rendet-voue E6l prie avec Friquin, Camille et Clovis pour 

visiter le jardin le dimanclc suivant. 
Av.ant l'arrivée ùe celle délégation, noire négociant a dé­

capité une ditaine dll harongs et en ·a enfoncé lea têtes 
dans une plate-bande. 

Sitôt les invités arrivés, Remy s'éc-.rie: 
- Venet donc par ici, les camarades. vous serei su~ 

pris du résultat! 
- Je ne vois rien, dit Je Friquin. 
- Grallei quelque peu la terre ..• 
Et, ce jour-là, ce ne fut pas sur Remy qu'on dauba -

n'est-ce pas, Monsieur le directeur 1 

Les maîtrc.i de l'heure 

Ce sont les cbronumètrei; et montres vendus par 
J. M1ss1aen, horloger-fabricant, 63, Marcl1~ aux Poulets, 
Bruxelles. Collections variées et choisies en Longine, 
Movado, Sigma, etc. 

Les mots rosses 

Daoo un cercle d'amis, on parlait de Aille B ...• [ille 
d'une de nos ~lus fougueuses féministes, el l'on fait re­
marquer avec un sourire que cette jeune fille, malgré son 
assiduité aux soirées dansantes, ne parvient pas à sortir 
du célibat. • 

- Oui, prononce un des invités : c'est la danseuse Rala­
Mari ..• 

Il nous a été répété 

qt:'un de nos clients a\'ait eu un gros 5uccès à un dtner 
d'ami& : son smoking fut trouvé ravissant et son prix dëri­
soire. Nous le remercions chaleureusement pour la publi­
cité gratuite. 

GREGOIRE, tailleurs-fourreurs pour Hommes et Dames, 
Gabardines. 

29, rue de la Pai3". 29. 
Téléphone 280. 79. - Discrétion. 

Payements comptant ou avec 
8 à 24 niole de rou1pte cow·ant 

Fâcheux accent 
On sait qu'une des ca1·nctél'isti1p1cs ùe l'accent namu­

rois consiste à changer les i en d. 
Ce petit défaut amène parfois de joyeux calembourt1 

imprévus; tel le suivant : 
L'unique fille d'une famille namuroiso, très connue, 

•enait d'en.Lrier en reli~on; voilà q~au oorlir de l'ofiice 

de prononciation dies vœux - eeke ainsi que çut6! 
une vénérable bigo~ a' approche de La màre et lui 
a\•ec onction : 

-· Mon Dieu, Madame! Votre seule fèlle ! Qua 
fèce !! 

- Evidemment, chère lfademoigelle, maintenant 
voilà devenue l'épouse du Seigneur, répliqua [, !'.! 
qui l'émotion n'avait pas e-0upé le sens de l'à·Plllli';. 

BoLLINGE 
Second couplet de la même chanson 

d" Dans le populo, à Namur, on a accoutumé . 'f. 
« nu » à la troisième personne du pluriel de 1'1~.i· 
présent - ouf ! Noël et ChapMI, aidez-moi ! 

Ainsi, « ils parlent » se dit « i parl'nu • etc ... 
L'autre soir, un Français de passage dl!\'ant la~·f 

Moulina, de ~iUoresque réputation, vt un ra~<emhi 
qui s'entassait devant la porte d'un cabareL 

A\•isant le premier gosse, il lui demanda : 
- Que so passe-t·il là-ded3ns? 
- Oh! J.l'sieu, ce n'est rien, i dans'nu! 
- Je serais! curieux de voir ça, fit l'étrangel'· 
Et il pénéfl-a dans l'établis~ment ou il ~ta~ 

toia quand il vit des mariniers et des lanciers (­
suaient une en compagnie des beautés du lieu. et ~i 
autant de décence, que si l'on se ftlt trOU\~ aa 
gouverneur. 

Chez l'Oncle Sam 
. . que nt 

Le Yankee reste plus profondément puritain ltf: 
feraient supposer les scandales que fournit l<l hall 
new-yorkaise. . 

1
e ri 

liais le Yankea a consenti la huinc du .papis~tlJ<f: 
rigori.~me res~ réb~r.batiî. C'est parc.e qu'1~ ~~1 ca~c· 
et qu d voulait îac1hter à ses conc1loycn~ ~nttn' 
boire un verre de vin ou de bièr~. tout en mat plêt 
prohibition de l'alcool, que M. Smith a été colll 
battu. d ri 

Donc les .\mérir:iins, et ceux qui lrur. ~nétê •" 
resteront plus secs que jnmais. Et cer~ .8 · l'ic . f . . l'ICI • SI avec salis 3ct10n par les bons v1vanl~ ' ~ .1 tti 
rigoureux, décrété par ll's Américums, 3

'
31us le! 

porté ou atténué, ils seraient Ycnus rafler 1~ d'• · 
vins de France dont le prix n'eût pns rnan911 

e:i 
des altitud .. ~s défiant nos possibilités finnncièr · 

éd.UecffoO 
REAL PORT, votre porto de~ 

Locarno et la philatélie . 
. tes oil* 

Après la signature dn traité de Vcrsa~lle.1, ·re u11e ! 
ljst;es pn1ssiens avaient rrpandu dans 1 etnP(ce que. 
churo intitulée « Wa.7 wir 11crloren /tabrn » osle rt:Pfil 
avons perdu), et lancé une série de timbres·p 



POURQUOI PAS P 1813 

1ant des vues de Dantûg, Posen, Eupen-Yalmédy, Stras­
bourg et autres silel! que I' Alfemagne avait d<t restituer à 
qui de droit. 

Or, un de nos amis, à ce sujet, a fait un rêve : il a rêvé 
que l'esprit de L~carno étant, par la grâce de Briand, des­
c~du sur Stresemann, celui-ci avait fait réimprimer cette 
brochure, mais cetle fois avec le titre, rectifié : « W eu wir 
gtttohlen hatten 11 (Ce que nous avions volé), titre plus 
conforme à la vérité historique. Toujours dans le rêve de 
~otre ami, le stock de timbres prolestataire6 n'ayant pas 
eté épuisé, on leur imposait, en surcharge rouge, la date 
des larcins successifs clA! la PruS6e. 

D'oil des vignetteo portant : Strassburg (1871); Honno. 
v~r (1866); Altona (1866); Eupen-Malmédy (1815); Dan­
ug (17~3); Posen (1763). 
Ce~ hmbres feraient la joie des pbilalélistes, ainsi que 

~es hts~oriens , puisqu'ils constitueraient l'aveu d'une faute 
el se~a1~nt la. preuve d'une conlritinn parfaite. 

Mais le rèvc qu'a fnit notre ami n'est. .. qu'un rêve. 

~staurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

lf. André, Propriétaire. 

~Philosophie de M. Bergson 

1 li. Bergson venant de se voir décerner le prix Nobel pou. 
~ titlétalure, nous a\·ons fa.t, dans sœ pensées, une cueil­
~te q~e nous olîrons à nos lecteurs, sans cependant en 
0-raotir l'aulhenficité : 
eh -hLc temps étant insaisissable, il est fort inutile de 

erc er à le tuer. 
au-b Ce qu'un nègre peut bien dissimuler, c'est un œil 

eurre noir. 
da;;-

1
Chose bizarre ! Quand la femme perdue i/ous arrête 

s a rue, ce n'est pas pour vous demànder son cfiemin. 
so;r Lor~qu'unc riviè1-e dcv1cnl grosse, elle sort de 1\ C'est tout le contraire pour une femme enceinte. 
êr;t~ ! forc.e de mnrcher, le temps doit Oire diablement 

bla: Les gens îrileux ne doivent pas écrire sur du papier e. 

re-0:o Tout le monde a son dada, dit..on. Beaucoup plus 
qu'u mes que tout le monde, les fils Aymon n'en avaient 

_
0 ~our. eux quatre. 

elle L araignée c:::t comme les personnes susceptibles : 
_Pfend favilemenl la mouche. 

boue- 1d? a des hottes qui ne font pos un long usage ; les 
~ asperges, par exemple. 

A.ppre l B ~les Langues Vivantes à l'Eco e erUb 
20, place Sainte•Cudule. 

~ 
On lit d l . . 

grelJc » ans . e J.î e St~cle, sous la signature : t< Léon De-
l.a s .' ces lignes qui mér1tl!nt d'~trc reproduites : 

~.Assi~l!l:té e~t. f&ite d'humiliation et d'amour. Saint Franço1.11 
lth'lll au~gj b~int. séra.pbiqae qui ~arl&it. aux oiseau."t du Bon 
d l'lll! Préf6 ien qu'aux hommes, n imposait-il pas à ses petite 
d 0 faire f()urés des obligations presque grotes<jues .. au point 
1,~d l'OUte ! Lel'll~r en 1·ond, en pleine rue, un de ses compagnona 

1.et de loir rave hommo galopait à perdre la tite, oomme lllt 

l'a~ DieJ· c:i• sÎna se ~oucier du ridicule : en oMissa.nt, il ser­
i an, 1~ 11 Ul suft)sait. 
e~tent 10:;;,ordas~res - si &0uvent m'1,>risés pBr des ~eus qw 

lrèa hllnlbis renoncemt'nts douloureux qu'ils abntent -
emont qu'on gagne son Paradis. J'ai vu à 

Orval un capitaine des dtagons français, un vrai colosse, qui 
tripatouillait des fromagea ! O''tait. un vru.i poème de simpli. 
cité nang,lîqne ! Ça sentait le Paradis plein la cave! 

Il est évident que, dans l'esprit de l'auteur de cet arti­
cle, avoir écrit ces lignes, c'est encore servir Dieu. t\ous 
n'attendons plus que de le voir, toujours pour servir Dieu, 
galoper sur la rue comme un bidet de îoire el tripatooiller 
des fromages. • 

PIANO H. HERZ 
droits et à qneue 

Vente, lorntion, accords et réparations soignées 
G. l'AUCl/JLLE, 47, 8011fruard Anspach 

Téléphone: 117.10. 

« Frère Jacques... >.:_ 

C'est à propos du Frére larqu.r.s de IDf. Pierre Veber et 
Bernstein, qu'un cercle de comédiens amateurs vient de 
reprendre A Bruxelles, que fut dit un mot délicieusement 
rosse. 

On demandait à l'un des deux auteurs pourquoi il avait 
pris l'autre comme coll&borateur. 

EL !'interpellé de répondre: 
- Pour ne pas l'a\'oir dans la salle ! 

Madrigal 

A un charbonnier avec lequel 11 s·est trouvé en discus-
sÎùn, un de nos lecteurs a envoyé ce madrigal : 

Vous ne va.lez pus cher, Monsieu1· Io chnrbonnier, 
Car, sans vous offenser, vous no pouvez nier, 
Vous appelant Lefrancq, et mnlgr6 notre e~timo, 
Qu'ici le frnnc ne vaut que qunto1·zu ccntimrs ! 

Annonces et enseignes lumineuses 

Peint sur une loge foraine à la foire de Liége : 
Le Hôme du Grand .i1ir 
pour le sfio11r gratuit 

d'en[ants dëbiles dt·s écoles o[[icielles à la mer. 

?n 
A Liêgf également, rue de la Régence, une plaque 

émamee porte : 
A. D ... , Tailleur pour hommes sur mesul'e (2e étage)~ 

??? 

A la vitrine d'un marchand de beurre : 

Be1m·1· gal'anti pu1· tt l'analyse, 
provenant directement de mes varents. 

1 1 



1814 POURQUOI PAS P 

Hôtel P ARIS=NICE 
38. Faubourg Montmartre •:• PARI$ 
Situation e.xcept;onnelle au Centre des Boulevards, 
à proximité des Gares du Nord, Est et Saint-Lazare, 
des Théâtres, Grands Maguin1, des Bour.sea des 

Valeurs, de Commerce et dea Baqques. 
120 duuat.... 30 aallee de baie. 
Té!éphoneuoc:la 't'Ïle due tee ohambrea l partir de 26 fr. 

&.:'tmr, G. POULAJN, -"Ir.•• Gtaad.H6tol Tulllau•Morl do lltn.Uea 

Film parlenientaire 
Les malheurs du baron 

Un ami du Sènat nous confie : 
Il n'y a pas que le baron Lemonnier qui doive brt1ler une 

fière chandelle aux socialistea, dont l'absentéisme lui a 
valu l'honneur suffisant - ô combien ! - de la première 
vice-présidence de la Chambre. 

Un autre baron, celui qui décore le Sénat, M. Descamps­
David, pour l'appeler par son nom, qui n'est pas entièr~ 
ment le sien, a failli acheter, dans de pareilles conditions, 
un cierge de dimension. 

lmaginez--vous que ce personnage incaricaturable s'était 

mi& en tête qu'il était indispensable à la me de la Haule 
Assemblée. AUSl!i, quand il apprit qu'aux termes dun 
accord, M. Magnette serait le candidat de la majorité, noire 
saint homme entra-l-il dans une colère blanche qui n'est 
pas encore apaisée. Il accusa Dieu, les 'aints et les véné­
rables des Loges sataniques d'avoir, en complotant 63 

perte, discrédité à jamais le Sénat. Il y eut des échœ da 
cette ire tumultueuse. D'abord chez le& irréductibles de la 
droite, auxquels il répugnait de voter po1•r un chef de la 
Loge. 

Aussi ehez les socialisle6, qui, en Datlant la manie va· 
niteuse du vieux bonhomme, n'étaient pas fâchés de tro11-
vu i'occasion de diviser la majorité. 

Pas au point cependant de vouloir faire de la peine l 
M. Magnette, qu'ils estiment beaucoup, et auquel un ques­
teur socialiste disait : « Notre main a voté contre vous, 
mais notre cœur vous était acquis ! » 

C'est à l'élection du premier vice-président qu'ils f 
allèrent de leur petite manœuvre, aidés du reste par les 
enragès cités plus haut. n s'en fallut de quelques voix que 
le baron n'évinçât M. Ruiette, un autre baron celui·là, 
mais combien plUs sympathique ! Il '1 eut balloUage li 
deuxième alerte. · 

Bref, il était moins cinq. 

Et le baron ne fut battu que d'une toute petite fon~ell!· 
Ce qui lui permettra de mettre sur son vaste br1s~I, 

•'il n' esl pas déjà trop encombré : « Ex-futur pre1111et 
vice-pré&ident du Sénat belge. » 

A l'étranger, cela peul faire quelque impression. 

Les vilaines légendt5 

Il y a des légendea qui ont la vie dure... Celle d'aerf 
laqueUe il aurait suffi aux anciens combattantg d'~nv~b ~ 
la Chambre pour obtenir la dotation qu'on s'obshnatt 
leur refuser. 

Rien n'est moins vrai. 
On leur avait bourré le crène, au"I'. braves et pauvrt3 

anciens combattants ! 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES DE NOVEMBRE 1928 

-

Matlnb. , . , 
Dimanche • -

Sol rie. 

lundi •• • l-1 
Mardi. • 1-l 
Mel'Credl 1-1 

1 410~~~~~:;t~~.~1ll1 ;o°:u~~~. l1sj ll.'.f!1!~~r ,251 i: ::.:~1er 
La Buoohe la Chemlneau Faust ~ à ra Rou 

j 11j Sapho (2) 1191 H6Fodlade (1):20
1 
Don Qulchottel21joon Qulchott9 

171 Sapho (2) lu1oon Qulchottel21I Carmen (1) 1281 Le Vaisseau 1 Fantôme 

leadl. • 111:t~i:!~~~~1 si La Walkyrle j151 Alda 1221 La Basoche 1291 Werther (8) 
Lu Petll.I Rien• 

Vendredi. • , Ill Faust 19;oon Qutchottej161 La Basoche j:isj t;:::~~!u laol Le Walkyrie 

lame dl • , j aJ a.. Trouvère 1101 Mignon 1111 La Wallcyrle juj 
0

~~1f [~1°' 1-1 
(1) Ane Io co11oouii de M. Fl?Rl'f4Nl) ANSSl!AU. 
0) Reprbentatlon de dALA par M•• Cf!CILB SOREL. socl~taire de la Com~ie Praaçalao, et Ioule aa Compaanllo 
(8) Avec le concoora de M. ROOATCHEVSICY 
(4\ n,1 \ A ... c A,..,;tJ.C"' n t.,.~ t o"~"• A\"...,.•• "'".,r"'-t•r~ rff'" 1.4 • • f fl'\l''>TC::.R•n•"l6 f1 ... 1'f\-..C""' ,, ,t ! ...-. .. ..,1 '1r p;-.,.. 
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En effet, le projet du ministre de la Défense Nationa1e 
- c'était alors M'. P .-E. Janson - comportait exactement 
~mêmœallocations aux combattants que celles qui furent 
pay~ par la suite. Et le parlement était prêt à le voter, 
manimement, ce projet. liais le ministre voulait faire une 
fucrimination entre les bénéficiaires de la dotation : à SOb 

IVÏS, les gens riches qui avaient servi pendant la guerre 
t~ ~evaient pas être payés ni récompensés en argent f><>w 
1vo1r lait leur devoir • 

. on n'était pas d'accorJ sur la formule. D'aucuns di­
saient qu'elle allait nécessiter des enquêtes blessantes pou1 
~ dignité des combattants. D'autres soutenaient - ils 
a~aient das illusions - que les combattants véritablement 
nches refuseraient la dotation. 

On en était à ces controverses de détail quand, excités 
par on ne sait qui - personne n'a jamais voulu se dés1· 
tner tomme respon:sable du coup, ni en revendiquer l'hon­
:r - des anciens combattants et d'autres qui, a voir 
ir rs !!ces suspectes el louches, ne l'étaient, fichtre, pas, 
tilt irruption dans l'enceinte parlementaire. • 

titi~ lendemai~, pour ne pas éterniser l'agilaûon sur cette 
.,~· l'on n'insista plus sur la discrimination entre les 
lt(t et ceux qui ne l'étaient pas. 
lbrnl c'est cela que n. Jacquemotte, qui a repris à solt 
,;., P!e la légende, a appelé, mardi, une révolution qui a 
''"S!J, 

Une té\·olution pour lei. gens riche•, quoi ! 
Mais y J • rar ·. acquemotte doit s'y connaître à ce genre d'opé--

i!~\lui qui applaudit à la 1:opolialion bolchévique qui a 
lu~ u~ é .les possesseurs de biens russes, pour les attri­
~~r..s 

1
d autres concessionnaires, américains, anglais et 

Idylle parfumée 

Qu'est-te do . . . 
t'én d . • ne qui avait pousse ce parlementaire, car 
1 y en oit etre un, à amener à la galerie, que disons-nous, 
'~tite cager pour loule la durée de la séance de mardi, une 
~lion ~éàtreuse parisienne, eu ce moment en reprèsen-

la Bruxelles ? 

iius ~ar_mante petite blondinelle, qui avait rcvèlu ses 
iladni· ~· atours, étai!, comme bien on le µcn~e. lorgnée 
~nchtree de toute la :;aile. On en oulJliait les apostrophes 
~~r.tes .de ~- Brunîaut occupé â tailladèr en pièces 

La 
101

: Pierre 1\othomb et le fa~cisme tout entier. 
~nnt~~hte actrice, tout heureuse de celle entrée sensa­
t:trba~1·· se fardait, i;e bi,,honnail avec grâce. ~fais cet 
~nt q~~en.t a une fin. El soudain, elle làche un bàille-
~ais 1

• faillit éYcill<.>r .\1. Tibbnut. 
'!iertatr'hient~t la lass1tut.le géne1 ale prit même la jolie 
te C-Ouf~ce qui, n~· tenant plus, dodelinant de la tête, faillit 
lilomen~ ~r sur l't.ipaule de son veinard de voisin. A un 
~lit Pap onné, un serviteur de la maison vint apporter un 
le 1 Ier à l' hl d. · S d · , ~islalll .a1ma e au 1tnce. ans oute, son ami 
ladniirer Ut· s'inspirait-il du plaisir qu'elle prenait à 
lre11ie, /~pareil lieu. Toujours est·il que la petite Lhéâ· 
~iiit au s~ lenient furieuse, prit son petit stylo d'or et 
t~&er~se. os du petit billet cette épttre parfumée, mais 

la Pa • « Crotte, crotte et crotte de bique ! » 
llVre avait pris le ton de la maison ! 

L'Hulssltt de Sail•. 

Une beauté nouvelle 
co quo savent d~Jâ dea mlJUom de JMU'•O.a.a• 

On a découvert maintenant un dentifrice appeléPepsodent 
que le manque de netteté des une arme scientifique pour 
dents provient d'un d ép6t qui combnllre le film. Son emploi 
se forme sur leur audace et que est vivement recommandé par 
l'on désigne eous le nom de des denlisrea éminenta et il 
"film '. e1t incontestable qu'il fait 

Constatez sa prhence 
am wotre langue 

En vous passant la langue sur 
les dents, vous y constaterez la 
présence de ce film, sous la 
forme d'une couche grasse et 
visqueuse. 
C'est elle qui em~be la 
blancheur de vo1 dents d'ap• 
parailte, comme voua le dési· 
reriez, qui prive votre eouri re 
de tout auraiL 

me"eille pour a•aurcr parfai. 
temcnt la ncttel& dct dcnla 
et leur faire acquérir un 
brillant incomparab:c. 

Faitet un easai du PepsodenL 
Remarques c o m m e v o u a 
Youa 1entez Ica dente propret 
après 100. emploi ; n. o t e • 
l'abaence • du 6lm visqueUL 
Au bout de bien peu de joun, 
vous rcconnattrea l'ellicaei1' 
indéniable de cc produit. 

Nouvelle méthode pour l'éliminer Obtenez-en un tube d è 1 
On a trouvé maintenant dena aujourd'hui. 

Ps S6ûiKt 
MAR.queQ•og• s 

LE DENTIFRICE AMERIC'l41N MODERNE 
Ate11t té11éral pour le llcltio·1e et le Luxembourg 

Pbormacie Ccotnalc du Beltiouo S.A , 12, r. du Télt phone, Brurel'ce 
B. L • 

«POURQUOI PAS; 11 est mis en vente régulière­
ment dans Les ~randes gares de Paris et de Io France 
- ainsi que dans les principales stations thermales et 
les grands centres de 1·illégiature. - par les soins 
des 11 Me~~11{!eries Hachette 11, de Paris 
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01/ea."'X 
(La ridact{on tltz œtt1 rabrlqa1 1$1 conflé1 d Ev1adam) 

Notes sur la mode 

Les journaux îrança1s nous rapportent avec abondance 
les fêtea joyeuses qu'organisent chaque année, à l'occas.on 
de kl Sainte-Catherine, les gentilles midinettes parisiennes. 

Une charmante coutume, qui tend à se propager par 
toute la France et qui pourrait très bien franchir la fron· 
tière belge c'est de (aire appel à l'ingéniosité de toutes 
ces cathertnettes pour qu'ellos se confect!onncnl, en guise 
de bonnet, une coiffure originale dans la seule matière 
permise à cet efret : du papier de journal. Un jury composé 
des notabilités de la couture et de la mode est institué 
pour octroyer des récompenses aux plus méritantes. 

C'est une petite manifestation d'art que celle fêle 
charmante, qui prend chaque fois plus d'importance. C'est 
l'occasion, pour un grand nomÎJre de jeunes filles, de se 
révéler à elles-mêmes en faisant apprécier. à leur juste 
mérit.e, des dons naturels mis en valeur par l'émulation. 

Quand verrons-nous, à Bruxelles, de semblables compé­
titions que de graves messieW'6 seront appelés à juger? 

FANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
ARTICLES POUR SAINT-NICOLAS, NOEL, NOUVEL-AN 

Un ingénieux petit métier parisién 

Les temps sont durs aux intellectuels. Les jeunes étu­
diant5 en savent quelque chose, et combien il Clit difficile 
de subsister en tâchant de conquérir ses grades universi­
taires. Même quand papa et maman fournissent la maté­
rielle, reste la question épineuse de l'ar,gcnt de poche. 
L'argent de poche, s1 lent à capter, si prompt à s'envo­
ler, source des plaisirs et de la fantaisie, plus nécessairti, 
semble-t-il, que le boire . t le manger ... Pour se le procu­
rer, les étudiants en Sorbor.ne s'ingénient à mille petits 
travaux ingénieux, à mille emplois imprévus. L'un d'eux, 
charmant garçon, de physique agréable, d'é:ocution aisée, 
prurvu dt- conna1i.s.i1 • .:es m 1pda·r1et- t.t d'un habit du bon 
faiseur, remplit le rôle de Journa.J parlé. Voici en quoi 
consiste son travail. 

Trois fois par semaine, bien sanglé dans son frac, muni 
d'une cravate immaculée et de souliers vern:s étincelants, 
il se rend dans une de ces pensions de famille pour Anglo­
Saxonnes qui pullulent entre le Quartier-Latin et !'Etoile, 
et là, assis dans un bon fauteuil, devant une tasse de lhé, 
entouré de jeunes femmes jolies, él6gantes et attentives, il 
leur détaille les menUs événements du jour, glisse sur la 
politique et sur les crimœ, insiste sur les potins de théâ­
tre et du monde, décrit avec maëstria les compétitions 
sportives et parle modes avec toute la ferveur et l'auto­
rité désirables. On boit ses paroles, on discute avec lui, 
on l'entoure, on le choie. Se tenir au courant de la v·e 
fascinante et mystérieuse de Paris, sans avoir ta corvée 
fastidieuse des lectures, pour ces étrangères, quel régal ! 

La femme de génie, qui dirige la pension, se félicite 

tous les jours de la bonne idée qu'elle a eue. Grâceàef.~ 
ses étrangé1·es restent. Chaque soirée passée at ho1111! 
sonl des consommations de gagnées. Et puis, les pensii~ 
naires amènent leurs amies : « 0 dear ! ce jeune frarr 
çais, il est terriblement intéressant ! Il nous.~ raoonu 
hier la vente des meublcis de Cécile Sorel : ei:c11111g. • 

N'est-ce pas, qu'il y a de plus sols métiers? 

Joséphine Baker et le Black·Bottom 

Celui qui n'a pas vu Jt>séphine Baker ceintur~e dt~ 
ques bananes pour tout i:ostume, n'a jamais rien. 1~b 
cc Black-Botton1 », danse épileptique qu'elle a mise lb 
mode, a également, par extension, donné son ~om !J 
plus exquise création de Lorys qui soit. Le mc1 l'e1lleu1 ..... 

de soie « Black-Bollom » â' talon triangulaire noir, a;... 

cissant la chelillc. ·,if 
Loq"l>, le spéciafüte du bas de soie, offre à sa clieïl, 1 

sa dernière création : le bas de soie « Black-Bottorn 
talon triangulaire noir, à 75 Cranes. 

Remmaillogt· gratuit. .. ~ 
t,-Ou"e · Les bas Lorvs, à Bruxelles : -t6, avenue ··

1 
~ 

Marché aux Herbes, 50; à Anvers: 115, place ddlCJ' 
70, Rempart Sainte-Catherine. 

La mode des lunettes 
. . . 1 d'écnille4~ D' <>u vient la mode de ces 6normcs be.sic es . 1 Ji-:ô 

chaussent, aujourd'hui, t.c nez des élégants 7 Car 1 ~ e; 3·!1 
de doute que la génération actuelle n'est pas attein e 
point de myopie eu de presbytie. d u~· 

A la fin du XVIIe siècle, toutes les personnes : ibl't 
que importance se mirent à porter des lunellc\~~. k 
niqueurs du temps virent, dana celle coutume iz rai!ilÎI 
souci d'affecter des airs de grande sagesse. On Pdant:.c! 
ainsi avoir usé ses yeux sur des ouvrages transc~n oir ir 
qui fit dire à une reine d·E~pagne, excédée de ~e ~'il!~ 
tourée de courtisans à lunettes: << Je pense

1 
ql dêch:: 

prennent pour un vieux grimoire, dont ils veu en 
frer jusqu'aux points et aux virgules ... )) . - recouf!l' 

Mais la mode l'St inconstanœ, et nos dand 1 c~ 
1
.
3
ganef. 

ront la vue, miraculeusement; il y a des e:ttra 
qu'il faut souHrir tant qu'elleJ durent. 

Si vous avez des cheveux blancs. 
vou> 11 

vos amis vous disent, sans doule, que cc ça »
5 

Ne 1~ 
très bien. Ce sont des îarcems ou des riattc.ur . qu'il! 
écoutez pas el regardez leur chevelure. Pan~~:~iinule~l 
n'ont pas d~s chev.eux bla~cs o-u. qu'ils les ~$: cOll' 
sous une teinture appropnée. Faites comme , che1·eU1 

servez l'aspect de la jeunesse en donnant à ri~~ !CS oil' 
la teinte désirée. « Tl-FA >> conse1-vr, embe 1 peuiao.dtl 
veux et leur donne un rc!flet doux el i;oyeu~ .. d Afauricr 
TI-FA à la Pharmacie Alo11dialc, 55, bouJevai 
Lemonnier, à Bruxelles. 
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La débutante du music2 ball 

Future redelte, peut-être, cette jolie personne qu\m 
mit lait dé:buter. le jour même. dans un music-hall, réu­
tÎ!~it, dans un de nos res!almmts réputés, quelques amis 
e! amies. Sa joie était exubCranto; elle e:)compt~t déjà Jes 
bturs enga~ments. 
- Quel succès, mes bons amis ! ltls impre.sario étaient 

lvuslà..., 
- l'arùon, dit un com j,·e : impresarii. Les mots en o 

font i au pluriel. . 
- Ah ! j'~aniis pn:i, moi. 
Au dessert, notre future étoile s'absente un instant ... 
Quand elle revir.nt : 
- · D'oi1 ''enez-yous doue. ch1're amie Z 
- !lé ! j' viens des la ru I.11. 

La grande privation 

. Co de nos grands industriels, grand travailleur, mais 
llJllant les dir;tr<1ctions, sortant d'un de ces nombreux 
tlr;hs dont Brnxelles abonde actuellement, est arrêté pat 
tnfi pauvre diable à l'aspect misérable, maii:; a l'œil intel­
èent. 
.-: Pardon, monsieur, lui dit-11, depuis deux jours je 
~ai plus mangé et drpuis trois jour:> je ne me suis plus 
~ ... 
)lors, comprenant qud'.e de,·ail être la plus grande 
d:11t1

'
1n_ de cet homme, l'indu:;lricl hli donna un paquet 

1; ami:~ ~cmplex, dont la douceur étonnante raltl tous 
•x qui :> en sen en t. 

~e égyptienne 

La nouvelle 10 c. v, AMILCAR 
est une voiture de tourisme parfaite 
Au. gén .. ~.Rouleau, 9, Bd. de Waterloo, Bruxelles 
Histoire de la vieille Angleterre 

Le poète X ... souîfro depuis 9uelque temps - ~xc':'sei 
Je caracl.ère inlime de celte confidence - M const1pat1on. 
Il a tout essayé pour se gucrir, toujours eu vain: li se dé­
cide enfin à ct>nfier son emburras à un pha11nac1e11 : 

- J'ai pris de l'huile de ricin, du suHate de magnésie, 
et ceci, el c.ela. Rien n'y a fait. 

Le po-lard n'en revient pas, A tout hasard il demande: 
- Mais quelle est votre profession 1 
- Je suis poète. 
- Ah ! que ne le disiez-vous plutôt! s'écrie en riant le 

pharmacien. Votre cas ne m'étonne plus. Te!lez, mon bon, 
,o:Jà deux shillings, allez faire un bon déJCuner et vous 
verrez oommê ça ira tout seul. 

Le Duc de Momy disait 

« Ce qui tait l'homme, c'est le tailleur! » Et il citait 
un des grands matlrcs de celle fastueuse époque que rut le 
Second Empire. Sous .\lbert,Icr. c'est le chemisier-chape­
lier-tail!eur bruyuinckx, C(;Dl quatre, rue neure, qui fai• 
l'homme rhic. 

Sévère mais fuste 
~ Ap1ès s'ëtre bien renseigné sur la manière de préparer I 1'oule sa vie il fut un des maris les plus complaisanta 
l'h~al ade, Goha avale ~ucccssivcrnenl des lo.nnfcs, de qu'on puis.-<c rcn<:ont1 cr. 
cat ,

1
· ej du vinaigre, du pcr.,.J, Puis il ~e mcl à faire des : Du momenl où l 'adoralion rapportait, tout alla bien. 

~o es su~ la route. On lui demande: 1 Or, il vient de mourir. 
_ ~uc fa1s-1u là, Gohn ? EL sa femme conl.ail hier à un.e nmie: 

c tourne rna salade ! foit-il. - Pauvre homme ! C'est moi-même qui lui ai fermé leg 
1 yeux. 

- Eh bien, vraiment, ma chère, ce n'était pas la peine l PI ANOS VAN AAl?T 
2'J 2 \'r11ll l111u1 .011 1~p111al1011 u1<111d 
•• ~. /JJiu, lo11/111r111.ç TN f,'hl.l.J ianl dt PUll'lfl La raison du plus fort 
L'es · -. Prit de nos bons juges Chacun sait que le proverbe a raison et que la meit-

.. leure raison est celle du plus fort, parce qu'il a des argu-
ea!~ aPays du Doudou, comparait en correctionnelle ui. ments a\'ec lesquels i_I faut compter. Demandez les prix du 
de~ &nard Pti:\'cnu de vente de lait falsifie par addition 1 plus fort charbonnier. Becquero1 t, 15, boulevard du 
~ p. c. d'eau. a est borgne. Triomphe. - Tél. 520.45 et 563.70. 
" n dHenseur · 

il n~ ,~~~urrl,•z f'..C hr.i,·e homme, \fom;il)ur le président, A g • 
• 011 _u p_ays a_um_a1s â cô~ d pas clair. Or, comme il y arait, dans son étable, 

de lait ~1~c~u de !ait dcslînc à la clientèle, un autre seau 
!~ndu 1• 

1 ue, pour l'alimentation de son veau, il a con­
a lltis e un et l'autre el il a pu sé par erreur le lait qu'il 
, ..._ y~/ente. dans le seau du veau... 1 
ra1•afaj te, interrompt le président, convenez que si 
llloi q11: ve lait frela~é que vous me débitez là, ce serait 

l!oraliit'·S rrcnrlr1cz ponr Ir \'('(IU ! 
: 150 francs d'amende. 

C'tst 

A l'auberge don Pou volant : 
In voyageur, qui n'a\oume froumé l'œil dè toute la 

nûti, déhutchout, au matin, la ml>.e Fordget. 
- Vè douris, li dit-i, prenre in port d'armes dèvant 

què d'refâre em' lit; les puces m'avant démidgi toute fa 
nùli er \'è fart boune tchesse. 

- Elles ravant demidgi, què v'dijcz Eh bin ! ell' 
avant bin fah. Mettez..v' ene miette à zou place, qu'arriv~ 
bin fât, vô? 

~ 
qli'it ~ou tHASS E Tous les imperméables, Salopettes, '~x Pers:nest Per~1üs d'exprimer le mieux vos senfment~ Rottes et bottines on cuir et caoulch •• 
~0~. fête nes 9u1 vous sont chères. Offrez à loule occa- liu~trcs, Molletières, Bas, Chauœetles, 
~n Cl~ annivcl'6aire, mariage, etc., des rieurs de la \'estons. Culolles, Gilets, Chapeaux. 

eys.Putruan, 7, ch. d'Ixelle:i (porte de :\amur). aw1we. Vun Calck, ·16, rue du J!idi. Bruxellu. 
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CHARLES ::JANSSENS 
1189. cha11aaée de wa .. ro 

CHARBONS domestique. - BOIS dt Cllautf1g1 (par 250 kf.) 
Tél6pbone : 347,90 

MGrticoles d'autrefois 

On lit dans la correspondance de Grimm, à la date de 
février 1767: 

« Nous avons perdu un médecin appclil M. Renard; 
c'était !'Esculape du Marais. One de ses dévotes disait un 
jour que c'était le premier médecin de Paris. Un mauvais 
plaisant ajouta : « En entrant par la Porte Saint-Antoine ,., 
parce que M. Renard logeait tout auprès. Ce M. Renard, 
trouvant un jour auprès d'une de ses malades un vieil 
abbé qui jouait tranquillement au piquet, il l'envisage, 
et lui dit : « Que fai~s-vous là, ~lonsieur l'abbé? Allez­
vous-en chez vous, raites-vous saigner ; vous n'avez pas 
un instant à perdre. » L'abbé, effrayé au dernier point, 
reste immobile. On le transporte chez lui ; M. Renard 111 
saigne trois ou quatre fois de suite, lui fait prendre de 
l'émétiqua et le trouve aussi mal qu'auparavant. Le tro1. 
sième jour, on appelle le Frère du malade, qui était à la 
campagne. 11 arflVe en hâle : on lui dit quc ·son Crère S& 
meurt; il veut savoir de quelle maladie; M. Renard lui 
dit que son frère, sans s'en apercevoir, avait eu une forte 
attaque d'apoplexie, mais qu'il l'avait heureusement dé­
couvert en lui voyant la bouche tout de travers, et qu'il 
l'avait secouru en conséquenoe. « Eh ! Monsieur, lui dit 
cet homme. il y a plus de soixante ans que mon frère a 
la bouche de travers. 

» - Eh ! que ne le disiez-vous ! répondit le docteur 
en s'en allant, sans attendre l'effet de l'émétique qu'i.I ve­
nait d'administrer. » 

Le krach de la Bow·se 

pour fort qu'il ait été, n'a pas influencé la marche des 
affaires chez Isis, qui vend ses chemisiers en popeline de· 
"<lie, toutes teintes, à 85 fr. et 8V.50. (Sur mesures, sans 
augmentation de prix.) JSJS, boulevard "1.-Lemonnier, 93. 

Le cigare 

Un fumeur normand, d'autres disent gascon, présente 
~on porte-cigares ouvert il son voisin de droite. 

- Merci, je ne fume pas. 
Il se retourne vers son voisin de gauche. 
- Je ne fume pas, merci. 
Sa femme lui souffle tout bas : 
- Tu n'en offres pas au capitaine? 
- Ah ! non ; lui, il fume ! 

NePAYEZPASauCOMPTANT 
c:e que vou& pouvez obtenu à CRÉDIT au m!me prtx 

Yêtemenls confeclionn's et sur mesure pour Damas et Messieurs 

Ets SO LOVE S. A 6, rue H8tet aes lloanatn. 6 - BRUXELLES 
_______ -:: 41, Amue Paul Janm, 41 - ANDERLECHT 

Voy11geur., l'IJilcnt .i aom1011c 3Ur acrrumctc 

• 

En dansant 

La danse est une grande distraction. Aussi les jti.::i 
filles, jeunes femmes et les « dames » s'élancent ditil 
ronde à pas pressés !. .. Toules rêvent de la silhouetltih 
mode et pour l'obtenir, elles portent la ceinture sptcë 
de danse. DELFLEUR, Mont. aux Ilerbes-Potag., 28, &a. 

Concerts 
... ,.. 

- Mardi 27 courant, à 8 b. 30 du soir, concert 11~ 
<'rchestre donné par M. René DelporLe, pianiste, sous IH· 
~ti-0n de M. Arthur De ~x·eef. Re~é Delporte interpri!~ 
lit concert-0 en « la » ma1eur de L1stz1 la Burleske de 
chard Strauss, le oonoerto en « ut » mineur de Rachllll­
ninoff. Location Lauweryns. 

Quand vous aurez un achat à faire en bijouterie el hor; 
logerie pour vous-même ou pour Faire un ca<lcau, a.~11• 
de vous décider, voyez les prix aux étalages de la Bii:h 
terie-horlogerie Chiarclli, rue de llrabant, 125 (arttt ifll 
tram rue Rogier)). Maison de confiance établie il BrUl 
depuis plus de trente années. 

Histoire marseillaise 

Deux gourmets discutaient sur la meilleure fa~oo il 
manger le gibier. •t-

- Moi, par e~.emple, disait l'un, quand je t~e u~~ 
casse, je la pends à un clou, par le bec, et je lut .50;t11tk 
quelques mauviettes aux pattes. Iluit jours ap1~s, ie ir !li: 
bécasse et je mange les mauviettes qui ont pris tout e 
goùt de la bête. nÜ 

- Moi, riposta l'autre, je fais de même. Sculeme 
jette la bécasse et les mauviettes, et ie mange le clou. 

UN BE.lU SOURIRE d' 
1
âl:i 

et la sympathie qui s'en dégage PSI le rrsul!nl 
8
1'.' tellci, 

denture. Le chirurgien-dentiste SIMON JACOBS, '\ '~·.;. 
85, boulevard Lemonnier, pose des ùents sans P aq ~ 

Marius dans la tranchée 
. . Troi> l~~ 

Dans la tranchee, ~I:mus est de gnrd~. •J'·nu! ê• 
auparavant, et pour la première fois dcµu1s leb : !t'pit~ 
la guerre, il a quill? Marseille. Soudnin, un o us 
dans le voi"inage. · de e;>·~· 

- Dis donc, JcmanJe ~farius à un cn~nr3 i ·j~ t · 
que le sang a l'odeur de cc que tu sais? S1 ou• 
être grièvement blesse ... 

Histoire juive . 
• rête slllf4' 

Isaac rend \isite à son ami Abraham. Il s ar r ' 
fait, sur le seuil de la porte de ln s.alle à ~ang: Îe cbii:l· 

- Eh bien ! Abraharu, lu as fntl s11pp110lC 

rage central ? . chauJi!ri~ 
- Mais non, Isaac, j'ai fait remplacer la ar une~. 

dont toute la chaleur se perdait dans la ca\C, Pui peul· 
lite chaudière << Mignon », de Forme élégante, i~ée. De" 
placer, comme lu vois, dans une belle chern .. , 
fait, j'économise au moins deux radiateurs. oi J'adre':· 

- Tu es un malin, Abraham ! Mais donne-nt Ili 
de ton fournisseur? . icrnents 8 1 

- Mon cher Isaac, demande des rcns~i'g'ta sratio0• 
Ateliers de construrtiofl A. C. V., 25 rue c 
Ruysbroeck lez-Bruxei1es. - 'fél. 435.17. 
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lu petit bureau de douane 

Le brigadier à un voyageur : 
- Hé ! vous, monsieur, là-bas, vos papiers, votoo 

pas.<eport ? 
Or, en fait de papiers, le voyageur n'a que la carte du 

r~taurant où iJ avait dîné. Il la passe au gendarme qui 
lit: 

« Tèle de veau, poitrine de mouton, langue de bœuf, 
etc ... 1> 

- C'est bien ça ! Merci, monsieur, vous pouvez passer! 

Quoi qu'on dise, 
le « ROSSI )) 

est l'apéro du midi. 

Au mess -
L'officier ùc semaine à une nouvelle ordonnance qui 

Gert à table. 
ll lui adresse la recommandation sui\'ante: 

fa - ~umanr,t, a\·ant d'enlever les .. assielles. à soupe, il 
ut d abord demander à chacun s 11 en désire encore. 
- Bien, mon lieutenant. 

111 
l!! lendemain, l'ordonnance se penche respeclueuse­
ent \'ers l'un des convives cl lui demande: 
.,_Monsieur Je lieutenant désire-t-il encore du potage? 
- Volontiers. 
- c· est foutrement cmbètanl : il '!'en reste plus ! 

~vos bas de soie 

:~nsi que vos fines lingeries a' ec la poudre « Basaileuf >;, 
•·r ~ 11

0
ur conserverez indéfmm1cn l le cachet du neuf. -

· ~. le raqucL. - En \'1'nl•J parlout. 
Seu[ « B.tSAi\'J:.'UP » !<Ive d neuf. 

~ \ 

ch; ~ol, quand i'otc ma bottine, je mets une ürnbou-
_c 1 cd~ns P?nr qu'elle conserve sa r~ .. 

I· ... :.la hlic aime IP.s bètcs le~ chien· ,.,out· alors 
'v1en d · • ~ ~'-">\ • • _ ~ e lui acheter uu loulou de prem .finnée ... 
à l'ét ~I un commerce qui a pris beauc d'extinction 

ra11gt'r ... 

bi;,!lo!'. chien. a~·ail la maladie d~s lapins ... v~us savez 
'de la· 1 appe11d1c1l(I, comme rn dit. On l'a soigné avec 
ça n' su:farr. des Indes cl de la mitraille d'argent; mais 

a rien rait. .. 

f.ORTos ROSADA 
l!.~s \Us AUîHENîlOilES - 51. ALL~& \ERTE - BRCXLLLCHAill'i'U!E 

.\la llIU • 

~ 
tn arn .._ s~ ~leur s'avance \'ers l'un des mns1c1rns: 

%1 ~sï";ez-Yous a~sC'i aimnble,. mon a~i, JJo.111· me dire 
4 inu .e. morrr.au que l'on v1C'nl de JOucr I .._ c·/;c•,en, consultant son rarton : 

s e numéro 5, monsieur ! 
llerna d 
~uez donc aux 
t1ob1i.~ 
~n tnèlal 11

11et, notice sur Je nouveau piston «DIA THERMn 
IU~u·a c c3er s•irsilic.é rl traité. Le plus grand progrès 

e Jour. 37, au. Colonel-Picquart. - Tél. 591.92. 

UN BON TAILLEUR? 
BAR BRY, 49, Place de la Reine (ruo Royale). Bl"Uxellee 

Au pays des hiercheuses 

L'ancien curé d'el' Ville-Basse; à Charlerwet, A}èt enn• 
belle mine réjouie dè brave homme. Y n'îavèt qu'à waiti 
s'visage roudge èt rond c<>rnme eun' peume d'amour, pou. 
vir què c' n'eslêt né à sucer d'el' glace qu'il avèl gangni 
dè si belles couleurs. C' n'est né què dji vous dire qui 
c'eslèt enn' ivrogne, non assurè, mais c'estè in bon vi­
quant qui d'jèt loudi qu'è-c' qui n'ia d'pu mèycu qu'!n 
verre di bon vin, c'est deux. 

In djot1, din n'mojo oùs qu'il cslèt souvint invité, on 
l'avèt mis à tàbc à costè d'enn' belle djonne fie. A tous les 
plats qu'on apportèt, i n'rnanquèt jamais dire à s'voèsine : 
Avè ça on boèt du vin. 

Au dessert, el' djonne fic, saisie dè l'intind' ramadji 
toudi l'mimme antienne, finit pa li re!!ponde : 

- Mais, mossicu l'cun\ drg&t m'in pou aYè quoè c' qui 
n'îaut né boère dé vin ? 

- .hé d' l'euwe, m' n' !!font, disst-i. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA> 
Hépc1to1re class1q ue el ruoderne 

22-2.J, J>lace Fontairws, IJ»urrl/rs. Téléphone 188,14 

Pour les pêcheurs à la ligne 

Un lecteur, pêcheur endurci, nous enrnie la liste des 
personnes dépositaires de l'appareil bm·eté qu'il a in­
venté pour faire bâiller le~ poissons lorsqu'ils arrivent 
près de l'hameçon : 

A. ~fcsson : 1·uc du Brochet; G. Pécher : rue de Ligne; 
A. ~Jorse : rue de !'Elang ; K. Destouches : rue du Vivier~ 
P. Dcl::iLerge: rue du Canal ; G. Belleroche: rue du Pont­
de-Ia-Carpe ; R. Dclslanche : rue des Bassins ; Rollan<l 
Guille : rue de la M.cuse j Arlhur Bol : rue des Goujons~ 
S. K. Vi!che : rue des Sols; Lonis Salmon : rue des Ha­
rengs; Lctand t.lc Vos ~f. : 1·uc Vues; A. Levain ; rue de 
!'Aqueduc. 

Ce n'est pas que ce soit palpitant; mais les pêcheurs à 
Ja ligne aiment les rlislrnrlions innocentes - et si l'inser. 
tion rie celle liste peu~ Faire leur bonheur, nous ne noua 
sentons pas le cœur de la kur refuser ... 

Si vous aimez les beaux voyages 

Pt que \'Olls Msir<'z acquérir une roiltire 'de grande race. 
il \'ous fout voir la tonie dcrn1ere création (à nombre da 
modèles limités) la ~uperhe « Stearns-Willys-Knight ». 
8 cylindres en J:g11c, S.\~S SOVP.\PES. La « Stearns­
\Yillys-Knight n est capable de performances les plus su~ 
prenantes. telles que l'ascem;ion de la .Jungfrau en pris• 
direcle. C'est une voiture d'une docilité extri'me, sa méca. 
uique supérieurement mise au point permet des vitesset 
variant de 40 à HO kilomètres avec la plus grande sou. 
plessc et sans le moindre bruit. La « Slearns-Willy11 
Knighl » est exposée actuellement aux 

Etablissements Maurice WILFORD 
P.u,.us DE L'AUTOJUODILE 

51, rue d!L Pont-Neuf, 5·1 
Tél. 146.48 - BRUXELLES - 'ré!. 177.80 

Agence officielle pour le Bt·abant 
BELJUTO, Soc. An., 130, avenue LoiLise 

Brt1J:elfrs. - 'I'd. SV!J.65 
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Côte d'Azur 

S'il y a de 11ombreux pl'Îvilêgiés qui peuvent se ~ 
mettre, en hiver, un séjour à la Côte-d'Azur, il y a beau­
coup plus de personnes que les circonstancea ne favori­
sent pas pour cet exode. Ceux-la, pour comballre let ri­
gueurs de l'hiver, ou tout simplement pour bien vivre, ont 
souvent le chauffage central. Ce système de chauffage n'est 
parlait que si, sur ta chaudière, est placé un bnlleur auto­
matique au mazout t\u Way. Celui-ci supprime totalement 
l'usage de charbon et r~gle automatiquement la tempél'a­
ture intérieure sur celte de l'extérieur. à l'aide de son 
thermostat. De plus, il ne nécessite aucun entretien. C'est 
la summum du confort moderne dans toute l'acception du 
terme. 

Chautfage LUXOR, 4t, rue Gauoheret 
BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

Curiosité enfantine 

On vient de faire l'opérallon au chat de notre ami C ... , 
qui possède une charmante petite fille. 

- Qu'est-ce qu'on lui a fait, à notre chat 1 aemande 
oette p.etit.e rille h eon père. 

- Rien, ma chérie. . 
- Oh ! dis-le moi tout bas, petit père, je ne le dirai 

pas à petite sœur. 

STANDARD-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
UND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DENAHDEZ TARIF 1 

P able=express 

Ayant un soir, sur le chemin de Wavre, 
Assassiné Julot, LSOn compagnon, 

François ne sut où cacher le cadavre. 
Daus les crimes, souvent voil -on 

Ce phénomène. 
'!oralité: 
L'oxygène. 

PIANOS - Il.EPAR.~1'JO~S 
et transformations de 
t.ous genres de pianos. 
Garanties sur facture. 

/ Maison Pierard, 
116, l'UC Braemt, Bruxelles. 

Cynisme 

Ge jeune agent de change est amoureux d'une femme 
qui pourrait être sa mère; mais quand on voit avec le:i 
yeux de l'amour ... 

- Elle est superbe, mon cher ! dit-il au journaliste B ... 
Des épaules, un eou, des seins .. : 

Et l'autre, féroce : 
- Des blagues ! 

AUTOMOBILES LAN Cl A 
Agents e1clus1J~ l'RMZ liOUVlUN Pl Cil' 

~9. rue de la Pait Rruxelles. - Tél. 808. U. 

Uo mot d'Hêbrard 

On parlait devant Ad.rien Rebrard, de la femme d1
u1 

homme polit.ique très en vue, louant son esprit, gon cœur, 
1>00 charme, sa g1 àce. 

- Elle n'est plus toute jeune, il est vrai, mais quelli 
éléganœ parlai le encore et quelle ligne! 

- Une ligne avec laquelle on ne pêc~ plus! fit ~ 
Lrard. 

SI A.PRES AVOIR TOUT VU 
vous n'avez pas trouvé à rotre convenance ou dans ii1 
prix, venez visiter les Grands Magasins Stassart, 46·1!. 
rue de StassarL (porte de Namur), Bruxelles; là. roui 
trouverez votre choix et à des prix sans concurrence; 
vous y trouverez tous les gros mobiliers, luxe ou botJr· 
geois, petits meubles fantaisie. acajou et chêne, ludr~ 
ries, tapis. salon club, bibelots, objets d'art. grandes h;i· 
loges it carillon, le meuble genre ancien. etc., clc.. 

Vieille maison de tonfiance. 

Le coré 

Ce bon cure, nmeontrant son infidèle paroissien .111~ 
Pierre qui sort du cabaret, lui reproche ses hnb1lulr 
d'ivrognerie et l'engage à venir avec lui a l'église. V 

01 - Plus souvent que j'irais à l'églis~ avec vous!... 0 

êtes le seul qui y boive, à l'église! 

C'est une épouvantable chose que de marcher a~ec ~~ 
pieds douloureux. C'œt pourquoi il faut porter les fOôl•~ 
Shoe a semelles de caoutchouc, 60, rue des Charlreut. 

Près du Port de Grognon 
' ~t 

Madame vout one rôbo di sôye. Monsieu n',•out n•0• 

dame moène li vie. oof11• 
- Vos voèroz ! dist-elle ès brèyant. vos m'f'roi .1 sôlt! 

et mi étèrmint vos costerail pus tcher qu'one rô~e di,i;1(;il 
- Dji n'dis nin qu'non, respond l'aute, mais c 

bon por on côp. 

Lorsque ~s achetez un phono, choisissez de ~~ 
rence un appa~il que vous serez fier de montrer 
faire entendre à tous vos imis. 

Exigez la marque universellement connue .. 
·1.a Voix de son Maitre 

Les appareils les pltis pa1Jaits. 
Le plus grand choi:c de disques. ard ~,o-

Catalogues envoyés sur demande. 174, boutev 
rice Lemonnier, Bruxelles. 

Modernisme 
• vous r~n 

füE DAME. - Comment, la 1eune fille ne . 
pas? eu eJll' 

LE JEUNE ROIDIE. - Heu ? ... je la trouve un P 
minée. 

Maintenant Je sais . 
. , d JYIOll C~~ 

oû je puis trouver en tous temps le mob1her d'Jxellti:~111 C'est aux Galeries Op de Beek, 75, chaussée te~ !feur­
} plus vastes établissements de ce genre à Bru>:el -· 

neuîs et d'occasion. Entrée libre. 
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Conjuguons ensemble t voulez•vous ? 

Je dine bien, lu dines bien, il dtne bien, nous dtnons 
bien, vous dinez bien, ils dinent bien, chez « Wilmus », 
IU, boulevard Anspach (Tond du couloir), Bourse. Le 
meilleur restaurant de Bruxelles. 

Sur le vieux port 

Yarius, Olive ou Tintin - comme tl vous rlaira -
èt~it un rude marin à l'hèroîque époc1uc de la 111'>-rin.? en 
bois. li fallait alors près de quatre cents jours pour all!'r 
au Japon 

Kotre homme était' lié d'amitié avec un pauvre inM­
cent. qui s'en venait chaque jour sur le vieux j))J L voir 
partir des bateaux qu'il ne prend1·ait jamais. 

La veille d'un départ, les deux camarades se ren­
contrent. 

- Je pars demain, pauvret ! Que veux-tu que je te 
!ipporte ? 
. - Oh ! je \'Oudrais un perroquet, tu sais, un dt> r ... s 
~iseaux qui parlent. 

- Entendu. 
Un an après ~forius ei;t de retour. li a oublié le perro.. 

~el. Pour ne point déce\'011 l'innoC"enl, il va chez l'•)Î5<­
r, achète un hibou, le donne à son am• et rep:11 t pour 

ln an. 
Pu·~ il revient. 
- Eh bien ! ton perroquet, il va bien ? fi pctt Ir'! 
- Pas ~ncore ! ~fais çn ne lardera pas : -;1 11 savais 

f(.llJme il écoute ! .. . 

TOR c HE s SOUVE~T 1\llTES, JA\fA!S EGA

1

LÊS. 
band . Reru~ez tout cigare «ÎorC'he» dont la 

e fiscale ne porte pas, Il. Vanhouten, 26, r. Chartreux. 

~ sur la plate·forme du tram 

-- Tu sais, ma femme vient d'avoir son scpfième. 
na~ Compliments, mon cher, mais tu n'es pas raison­o. 

IPl~I Que veux-tu? On ne peut pas rire avec elle sans 
e le Prenne au sérieux l 

Que • 
~driez,vous, mesdames? 
'i ~o 
~''Ili! charmantes amies vou·s posaient la question : <c Oll 
tr;ue~r 'V plus beaux crêpes de Chine, Mongols ou Geor­
~i~ ·i J> ous répondriez, à n'en pas douter : à la ~raison 

' • rue des fripiers. 

~ 
-c· 
- o~} vrai, ma fille ... cl de combien ? 

· maman ! de Paul seulement... 
~n dé • ... sesperé 
~~ sa 1 

de c 1ant à . . 1 1 . r . 
te qui CO • quoi atlr1 iuer e mauvais oncl1onnement 

!!père\ de nstiluc l'ùnte de sa voiture, le mott>ur, et, déS­
!'! llloteurcet é!at ~e choses, il s'adresse à un technicien 
ereclion . ' qui lui dit après avoir examiné l'organe en 
'S . i'h j l'OU · 

~~ile« Ca~ .aviez employé, comme tout le monde, de 
ein. L'h 1

5 
toi n, vous ne seriez pas là a ' 'ous l'onger 16 

~h~tal po~re1!~ c.astrol )) ~l lu lubril'iant QUI tit:nt. Agent 
a i4, ru v·uile <c Cnstrol >>en Belgique: P. Capoulun, 

e e$ale, à Bruxelles. 

Avec le Brûlfur au M1Zout 

S. 1. A. M. 
chaque centime dépeoa6 
eat tra.nslormé eo ohaleur ~,, """'..J 

AUTO MA TIQUE • SILENCIEUX 
PROPaE • • ÉCONOMIQUE 

Pour noUoe el tifét1nc:u : 

28, Rue da Tabellion, Braxolles·belles - Téléphone 485,90 

La moitié de rien 

- Avez-vous déjà donné la moi Lié de rien 1 
- C'est bien simple. 
- Vous vou~ rendez à l'église, vous trempez vos doigts 

dans le bénitier vide et vous en passez la moitié à votre 
voisin. 

Sa couleur idéale el oon goOt exquis 
font le sucrès 

de l'apéritif « ROSSI ». 

« L'Expruision belge » 

reste ''raiment une •Jes plus belles revues parmi les tres 
nombreuses bonnes revues qui sonl publiées en Belgique. 
Tant par son lexie que par 1>a présentation et les nomhreui: 
clichés qui l'illustrent, celte revue mérite l 'altenlion des 
amateurs de Ioules les clai,:;cs OO la socié1é. 

Voici un extrait. du somma're du numéro de novembre : 
L'Exposit:on Internationale d'Anvers 1930. - Considéra­
tions de ~I. Houtart sur le budget de 1!.12~. - Exploitation 
du cocotier par les Belges dans l'Etat de Bahia, nar 
M. Gaston W.lliame. - La l\umismatique du Congo Be~ge, 
par M. Alfred Mahieu. - L'évolut:on des opérations immo­
hilière.s au Congo Helge. ·- Le peintre lloméo Oumoulin, le 
sculpteur Frans Van lJ()of, par M. ~fauri~ fiassenfosse. -
Massenet, compositeur de Don Quirhotte, par M. Raymond 
Forrer. - L'Exposition Jordaroo. - Informations indus­
trielles et financit\res. - Le mouvement musical à Bru­
xelles. - Bibliographie, etc .. 

J.e numéro spécimen contre fr. 5.50 en timbres-poste. 
Abonnement (12 numéros) Belgique, 56 fr. ; par verse­

mc-nt au compte chi'ques·poslaux 1ill'l5.51. - Congo bel~, 
40 fr.ancs. - Pays à tarif réduit, 42 francs. - Autres 
pays, 56 francs. 

Administration : 4, rue de Rerlaimùnt, Bruxelles. 

TEL. : 534.35. « WILFORD » DEPANNE -ET RÉPARE SÉRBEUSER'IENT VOTRE 

VOITURE. 38. RUE OAUOHERET. BRUX. 

L'âge 

Un joli mot d'un homme d'esprit, scpluagénaiœ depuis 
la veille : 

- Hélas! la jeunesse n'a qu'un temps. 
- Et la vieillesse aussi, malheureusement, mon chœ-

ami ... 

Locomobile Scylindret 
en ligne 

EST LA MEILLEURE • 
36, rue Gallait, Bruxelles-1Vord. - Tél. 541 .63 

1 • ' 
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POUR ÊTRE confortablement Meublé 
et d du pris d~liant toute concurrence 

adressez-voup d1rerll'me11t • la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 81\UXF.l.1.ES-BOURSE 
Catalogue P. p. nr demande. 

Ce qu'est la gloire 

Deux auteurs dramatiques not<lires ètaient obligée, l'au­
tre jour, au cours d'un voyage. en ~uto, de s'a.rrêter par 
suite d'une panne dans une petite ville de province. 

Ils descendent au meilleur hôtel de la localité. Ils s'in· 
scrivent sur le registre d'entrée. L'hôtelier les reçoit avec 
de telles manifestatione de déférence qu'ils croient de 
bonne foi que leurs noms - synonymes de succès et da 
vogue parisienne - ont rait leur petit elfet. 

C'est l'heure du diner. Nos deu~ écrivains se dirigent 
,.el"'s la table de la salle à manger, où tous les clients de 
l'hôtel sont déjà installés. 

- Permettez-moi, Messieurs, dit l'hôtelier, de vous 
annoncer. 

Les deux auteurs se récrient tout d'abord, puis, devant 
l'insistance de l'hôtelier, acceptent tout de même, car, au 
fond, ils aiment assez de ne pas passer inaperçus. 

L'hôtelier se précipite alors vers la porte de la salle à 
manger, l'ouvre toute grande et d'une voix de tStentor 
annonce: 

- Deux dîners, deux ! 

AUX FABRICANTS SUISSES REUNIS 
12, rue des Fripier• 12, Schoenm.arlcl 

BRUXELLES Ah'VERS 
Les monll"'es JENSEN et les chronomètres JENSEN 

sont incontestablement les meilleurs. 

Traductions 
A l'école, le profe;s;~r. ha~Î~g;~Î ~~t~i;e·, ·i~;c~iÎ ~es 

élèves. 
- Vous, dit-il, s'adressant au premier, comment vous 

appelez-vous ? 
- Jules Van Beck ! fit le gamin. 
- Jules ... Jules ... dit le professeur, n'est pa5 flamand, 

et comme vous êtes ici à la section flamande, mettons 
Julius Van Beck, ce sera mieux ! 

S'adressant au second, 11 lui dit : 
- Quel est votre nom, mon enlant? 
- Petrus Bogaerls, [ul la réponse. 
- Très bien, dit le professeur : Pierre ... Petrus ... A la 

bonne heure ! 
Le troisième s'avance. 
- Comment vous appelez-vous, mon fils? 
- Moi, je m'appelle Ott-0 Renard. 
- Otto!. .. Otlo ! ... fît le professeur, i;e grattant le 

crâne ; comment allons-nous vous inscrire ? 
Le gamm, qui avait assisté aux séances préc6dentes, 

après réflexion, dit : 
- Mais ... mettez ... Ottobua ! ... 

NASH, la voiture de l'élite. à un prix raisonnabte, 
NASII, spécialiste des sis cylindree, expose ses derniers 
modèles 1929. avenue Lou:se, 87. 

Agence générale belge pour la Belgique et le Grand­
Durhé de Luxembourg : Harson J. DEVAUX II~ UZEIJR. -
Service Station, ia, place de l'Yser, 2,800 mètre& carrés. 

T. • 
IWIJllWllllUlllllllULIUllllllllUlllllllllllUIJllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllHUlllllll 

Le statut de la Radiophonie en France 

Le nouveau ministre de la Radiophonie, M. Gen~1ain 
Mal"'tin, sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T., va &l'Olr a 
prendre position devant le Parlement. . 

Ce ne seront certainement pas l·es avis, les con.seals et les 
proiels qui lui auront manqué, car un an~i •. qua approch.e 
d'assez prés la personne du nouveau ministre, ~s~urait 
qu'à son troisième jour d'exercice, alors que le m~nistère 
n'avait pas encore reçu la confiance et l'appro.bahon ~es 
Chambre:;, ~f. Germain Martin avait déjà reçu cmq pr0Je~5 
complets de statuts de la radiophonie, dix·sept commum· 
cations relatives aux intérêts généraux de la T. S. F. f' 
quatre visites de per:sonnalités officieuses ùu monde de 8 

radio. · s 
Souhaitons que cette abondance de biens ait eu au moi~é 

l'avantage d·attirer l'attention du minif,b·e sui· la gra11 

du problème. 

Vous n'aimez pas la T. S. F. ? ... 
C'est parce que vous n'avez jamais entendu un 

' ' AZODY NE 
,, 

111, avenue de la Chasse, BRUXELLt.:> 

Le beau langage 
• . . y de Saint• 

Un correspondant occas1onncl qui s1~11c · , n zeep 
Hubert nous adresse quelques expre&s1ons qu 0 ur sa 
lui a servies et que notre correspvndant a notf·es po tricte 
seule satisfaction. Il affirme qu'~cs sont tl ttr~e 6piU&­
uuthenticité; elles sont, dans ·tous les cas, 1 s 
resqu es : . rsécution 

- Ce baron cha.ssa1t donc a\ec un fusai à pe henrl 
centrale muni d'un injecteur. (1 !!lev.ait ~nns s;esc bsUJ 
iles sectaires anglais ayant leur « pel1t grt~ ll. 

de chasse prévoyaient la tarite reconstruc!lon
1
··:c

1
• de~ail 

. b · x · Cl' u1-J.c gibier pilulait chez son 9 cr ama · · · • d mm ages; 
exténuel"' les lapins pour éviter de trop gran~l) 0 de nour· 
d'après c;es dires, il était bien plus prallqu\ente. on 
rir ces lapins dans un clavier. A un~ hattue rebrant ! li . r . h •. , lit masc;aca . en avait ail une catacom e ; c e ' : · . '.t des n-
avail eu la chance de tue1· une béca~sc qui faisn: gileppe. 

b "t 3\'CC li < J corhc:s. A part cela_, le a~on se rasa_• , i rorurait ne' 
fumait des cfos-\•ad1s: mais trop fume1. 1.u ~ lie consul· 
angloises. Son épouse Nnit deYcnue spar1.1 ~ rafre soigner 
lait un më<lêum; ellP dena sous µeu :;c 
dans un sênatorium ... 

Une merveHle en T. ~ 
Venez écouter le SLJPER-RJBOf ONA 

RADIO-INnll~TlllF' Pf'l.f.~ (Ali di ) 
85, RUE DE FIENNES, 

Un joli mot d'enfant 
. d à sa rnèN' 

Milou a reçu une banane ; 11 la f Pn 
- .Maman, déshabille ma banane. 
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Des clous au lit 

A l'exemple des Allemands qui a'en allaient durant la 
!"me planter des clous dans la kolossale statue du ma­
Iidial Hindenburg, ce brave paysan normand ... 
~contons, essayons de conter l'histoire . 
. r~ antiquaire parisien, au cours de recherch~ qu'il 
~11 dans liet fermes de la Manche, ne fut pas peu étonné 
iy trouver un vieux lit-clos breton. 
~paysan normand expliqua qu'au cours d'un voyage 

i:ns les Côtes-du-Nord, il avait acheté ce lit, l'avait rap­
~è en Normandie et t'en servait pour dormir. 
n consentait cependant à a'en défaire pour un prix rai­

linnable. 
~~ ~arché fut conclu. L'antiquaire, examinant le meu-

! s~perçut alors que l'envers du panneau d'ouverture 
~t ~1ttéralement criblé de petits clous. Il en demanda 
nphcation au paysan, lequel répondit, un peu rouge: 
- Dame, tnon bon monsieur, depuis le décès de ma 
~~e femme, défunte il y a bien longtemps,, je suis tout 
~u ··· .~Ion:;, dame ! je ne déteste pas les jeunesses. Et 
•lll~e l~ ne suis pas ennemi des coutumes, chaque fois 
r~n~1s un clou après, comme ils font, parafl-il, là-bas. 
antiquaire a vendu le lit-cloe à une r.harmante artiste 
cabaref6 artistiques, qui se garda bien d'en enleve1 
clous. 
~n ajo~terait-elle ? 
0 

vrai passage d'un chapitre de Rabelais, quoi! 

le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
Çët--~-s-o-nt_e_n-ve-n-te-a-ux-E-ta_b_I ~is-se_m_e_n-ts 

rue Neuve. Bruxelles. 

~~t vous avez paasé de bonnes vacances, chère ma­
'llo D' 
;1 en n 1eu ! mon mari et moi nous ne nous somme11 
~ c:Yés une minute: nous avons passé à la mer et 

Pagne cinq mois ... l'un dans l'autre . .. 

· S. F. V ANDAET,E 
Créd1•f 38, rue A.nt. Dansaert .• Tél. 196 J I 

.f, rue des Harcng11 • Téléph! 1 H 88 

'tt \'ous • • 
~ 1 • n1ons1eur Bo1reau, qu'est-ce que 'fous trou-
'~~~ désagi:éable dans la vie d'un célibataire? 
· epend, des fois c'e,:)t la femme, des fois c'.est le 

:'Votre . 
ne ~· mari regarde toutes les jolies filles à la rue: le 

'~n ttn occupe jamais ... 
e et, cela ne l'a jamais intéressé ..• 

Ù~ F. • SANSFILISTES 111 
LE FIRME RECOMMANDABLE I I I 
''•enq~0"1PTOIR RADIO • SCIENTIFIOUE • 4

dolphe Demeur, 9 • Bruxelles - Tél. : 456.95 

VENEZ ÉCOUTER NOTRB 
DE~NtÈRE NOUVEAUTÉ 

Super Radio-Opéra 
à 6 lampes, sans antenno et san5 terre 

à 3650 fr. 

137, rue Royale 

Le curé, le braconnier et le lièvre 

Un brave campagnard, braconnier invétéré, va à con­
fesse. Il demande au curé la permission de tuer le lièvre 
qui passe à tout moment à tel endroit qu'il lui indique. 

- Non, mon ami, répond le curé ; c'est pécher : ce 
lièvre ne vous app~rticnt pas ! 

Le paysan sort du confessionnal tout penaud et rentrb 
chez lui. Mais la tentation devient trop forte; il prend 
son fusil et va se mettre à J'afrO.t. En arrivant au heu in­
diqué, qui trouve-t-il épaulant son fusil ? Le bon curé ! 
Au même instant, un coup part et le lièvre boule. Le curé 
s'élance, le ramasse et rentre à la cure. 

A quelque temps de là, notre braconnier, sur le point 
de se marier, retourne au confessionnal et annonce la 
nouvelle au curé. 

- Félicitations, mon ami, dit Je -0uré, et avec qui allez­
vous vous marier? 

- Ah ! D-On, pour ça, non ! Je ne voua le dirai pas, 
monsieur le curé ... Vous me joueriez encore le tour du 
lièvre!... 

Un charme de plus ..• 

Lu récemment dans la rubrique « lfariagea 1> d'un de 
nos grands quotidiens : 

« Monsieur, 45 a., bien sous tous rapports, P08Sédant 
Super-Ondolina, épouserait j. f. jolie, aimant la musique.» 

Les réponses ont certainement été très nombreuses, car 
las goüts musicaux les plus raffinés sont satisfaits par le 
Super-Ondolina et, de plus, posséder un de cea appareila 
est la meilleure preuve de distinction. 

L'indemnité 

- Comment! Vous réclamez une indemnité? .•. Pour­
tant votre mari n'était pas assuré sur la vie ... mais seule­
ment contre l'incendie ! 

- Justement, on l'a incinéré!... 

VOUS PRêSENTERA DES 

NOUVEAUTt:.S 
au SALON 

POSTES - RÉSEAU 
AMPLIFICATEUR-PICK-UP 

DlffUSfURS r1or.uo.roRTISSIMO 

Les dernières de la baronne 

- Demain, j'irai voir la Alouette de PO?'cini, VOU3 savez. 
cette pièce qui représente la révolution de 1830. 

- \fon fils. qui 11 h11i1 an~ . Mnnntt. déj~ la difUrenoe 

· I 

1 1 

'1 
1, 

1 1 
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·:Ftéservé 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plut beau du monde 

La farce héroi=comique de Louvain 
Elle est bien bonne 1 La plupart de IJlOI lecteurs la 

connaissent par les quotidiens. ., 
Résumons-la. cependant pour ceux à qui elle aurai 

échappé. 
Le journal !'Avant-Garde, un des organes de la jeu· 

nesse estudiantine louvaniste, ava.it entrepris la pu· 
blication en feuilleton d'un roman roc1unbol~~~~ 
comme tous les journaux universitaires en pu~iene~ 
les professeurs, les hommes du jour, lea gr an ej u 
les petites dames s'y bousoulent dans un pêJe-m&le 

0d~ 
foque avec des héros de l'antiquité et des ~enst les 
XX.Xe siècle: culbute dans J'inscnséisme s~ivan ur 
meilleures traditions de la farce universitll.lre. Poer 
signer ce~ alla-podrida, les auteurs prirC'Ilt le ârelllDu· 
nom que leur imagination leur offrit:« AlexnnrieTor· 
mas petit-fils>. Or, voici que, par J'orgnue do .. 0 

8 de 
rès, l'avocat démagogue bien connu, les hér1t1er voir 
Dum.as fils - torresco 1·ejeNmsl - ?utrngés ~Àranl· 
pareilles horreurs sous leur nom, ass1gn~rent: i faire 
Garde en domma.gea-intêrêts et p1·étond1ron

0
t 11 

65 pe· 
défense de continuer à. signer ce romo.n: « ulll 
tit-fils >. le 

L d 
. . . 1 . t mme vous . e mon e un1versita.1re ouvams e, co . ux 0111· 

pensez, fut en joie et la contagion s'étendit a · 
versités des autres villes belges. is 

L'affaire est venue samedi do\•a.nt le juge derb:n­
de Louvain. La député fiamingnnt Oi~"l'lmnnsGe~ete, il 
trut les demandeurs. S'il fa.ut en croire La a 
s'est exprimé ainsi: 1 

t't jouin• 
< La couestion est bien s:mmple. Un pe 

1 
d'un de> 

estudiantin a-t-il le dloit de plendle le !1°n\.a~t t-0111 
plus glands Jomanciers flanç:iis 1 ~ e dois. a le débat· 
vous ~le que j~ clois qu'o!1 ':out fa.ile d~\·t~rr1nt-GalJI 
Je clams, d'a.ples ce que 3'a1 lu d:ins 1 ÀtOJJès qu'on 
au sujet des opinionns politiques de M~ To litique· 1 

veut fa.ile dévier la question sui le t~lla.tn po 1...,. 
I"forrès 

On 1·egretta que Torrès - avcz-":ous d ix éeoul' 
ne fût pas venu en persoone ... Lo Juge Î P~ 80n st.&· 
gravement Me Olynmans, donna la. par~ et en Jllines. 
gis.ire, puis à M. Carton de Wia.rL, étudian ion qu'étu' 
qui présenta. la défense dol' À.vm1t-(!arde . . B 0180wtio 
dia.nt en mines, il sortit une sohde .al g•;302 parl 
juridique, discuta J' a.pplioation de l'A_!t'?1~dre bul))8

•1 
du jus nocendi et finit pa.r di.re qu' 6"è res dont 

1
6 

père ayant toùte sa. ' "ie employé. des n ~ Je noJJJ d 
signait les ouvrages, il était bien Juste ~·un Evre 

811
' 

11on petit-fils figurât sur la couvorture .. c'était coll· 
quel ce petit-fils était totuleinent 6trangex · 
tinuer une tradition de famille.·· 
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Quand il eut fini, le jage de pa.i."t décl~ra. _qu'i.1 tena.it 
la cause en délibéré et prononcerait à qwnza1ne.. 

Le défenseur s'adressa alors au juge: 
- Nous espérons que voua ~oudrez bien, Monsieur 

le juge, noua donner un conseil. Estimez-vous que nous 
devons continuer à publier notre roman &\'ec la signa.­
ture incriminée t 

Le juge répondit sàcbement: 
- Je suis ici pour trauchCl' des litiges et non pour 

donner des oonseils ... 

??? 
Eh bien 1 cet étudiant en mi.nos, noua le portons da.na 

notre cœur comme Louis XVI portait toute la F1·ance 
dans le sien. Car touto lïnter,ention des héritiers Du­
ll!-as et de l'avocat Torrès avait été imaginée de toutes. 
ptècea par les rédacteurs de !'À 11a11t-Garde, pour faire 
une réclame à leur publication. Un pei·sonna.ge de­
tneuré inconnu, déclarant se nommer Verbist et habi­
t~r 1'4 (î), rue Orespel, avait i·equia un huissier d'as­
signer l' À.t•ant-Garàe à la requête de l'avocat Torrès 
e6t l'huissier a.'ait marché. Cet exploit d'huissier suf-

t à mettre le ba.ncau et la magist1·ature en mouve­
ment: ainsi l'affaire Humbert-Crawford fut-elle dé­
clenchée par une simplo assignation; cette colossale 
irroquerie dont les autours jonglèrent avec des mil-
ons pendant vingt ans, n'avait jamais eu d'autre 

baae .qu'une citation à charge d'inconnu faite par le 
Ptenuer des huissiers venus. 

Que le juge de paix n'ait pas mis ses lunettes à ver­
res grossissants pour rxnminor de près les pièces de la. 
t~cédure, qu ïl ait autorisé létudiant Carton de 

tart à plaider, c'est ce que l'on peut admettre sans 
trop de pe:ne étii.nl clonnt! le cnraclkrc accommodant, 
c Paternel >, de la. justice de pnix. 
, ~lais a\'oi1· fait < m::.rcher > J' n ,·ocat Clynmans, 

c eiit le vé1·ital>le tilrc de gloire des m~·slificateurs. 
C'est une vérité moliéresque qu'ils ont dégagée de 

cotte petite comédie impt·oviséc, à savoir qu'un e.v0-
~at est prêt a pl::iidt'1' tout ce qui passe à portée de sa 
~e, gue l'Îen ne l'anéle, môme pas le souci de sa­

''01r s1 l'objet dlt procès exi~tc - du moment où on 
le l'equhwt pour une cintsc qui pout Io metti-c en vue. 
ti{0

tt?'fJ1
1oi l't111? n.vait démontré iutLrefois, par la mys­

n cation do V1.1.lère Jos.~olin, :iu'un hCJtnm~ politique 
d~ Peut résister 11.11 désir de pnrlel' en public, fCtl-ce 
qÙllillle c.hoae qui lui est tout iL fait étrangère et sur la­

e e 11 ne peut avoir nucnnc lumière. 
ét~esb deux démonstrations sont n:irnllèlcs ... Elles ont 
Ill 

0
t .tenues p:ir des 1noy.::ns d.fffrcuts, mais égale-

en Joyeux et iuoficnsifs. 
felieitations aux étudiants lournnistes. 

Petite correspondance 
p,1.errc. - Votre rrorinciafüme nous abrutit : il nous 

~ern i'ait 1. . . . 
1. ' , en tsnnt voire lrttrc, que nous JOU1ons au nain 1 aunt' 
lllilJ • en mangPant de la !:trie aux pommeffl, dans une fa-
1'1 ~ de rcm11aille11rs de ch;1iscs, â l'occasion d'un prix 0astin. 

edouard S!ap. - Yous avez tout à foit raison. 
qu ~· L., Waterloo. - Numéro envoyé. Papier passera, 1 que peu allégé .. 
tsl on:. - Votre histoire d'Ahraham et Rebecca en avîort 

D amusante, mais nous l'avons dljà rncontée. 1 
llli eu.t coniiaisse11rs du Carcle Gaulois. - Avons trans­
~ Votre lctrre au docteur Wibo pour information. 

to111' M. - Eh bjen ! oui : l'CC011sit. Qu'est-ce que vous lui 
ez, à recous it ? 

Cl8ARETTE8 MURATTI 

AFTER LUNCH, tra. 5.- la boîte 

Un TUPI~ s'achif« 
chez 

41, rue de l'Ecuyer, BRUXELLES 
JI 

La collection la plus complète en 
'Y'apt s d.'O:r1.e:n. "t 

e"t d'Europe 
N out/eaux arritlage.J 

LES PRIX LES PLUS BAS 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162- 164 ehauas6o de Ninove 

Tetéptt 644.47 BAUXELLl!S 

AUTOMOBILES 

CHENARD & WALCKER 
et 

DELAHAYE 
18, Place du Châtelain· BruxeDes 

,. 
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, ·\ l'Hal:ucination 0~es laboratoire~ 

LE BOUILLON D'ONZE HEURES 
1 

---·---·-:~ l 

Pât:Ré.Bdly 
Le cinéma chez soi 

en vente chez tous les photographes 
et !(rands magasins 

CONCESSIOHNAIRE:BELG~ CINÉMA 
104-108, Boulevard Adolpl\o Max, BRUXELLES 

Drame d'horreur en un prologue, dell\ actes et uo épilogue. 
Décor général : la I' ille de IJl'11.rellcs. U1111s cetlc ville, u_11e 

galerie vitrée. Une salle de spccludc dont l'entrée prui· 
ci pair s'ouvre du11s fa flalerie vitrée. Daus cette sa/le. te 
ridnau est baisse. l," 7111blii· .~c casr. ctt attc11dm1t que 
l'on frappe les tro1 s cottps. 

PllOLOGUE DA:\S L,\ S,\J If'! 
(1.a scène rep1•ê.~1·11fr 1111c rangtc de strupontind 

L'OU\'[U!:LlSE. - Par ici, le numéro 66; \'ous ~· ._ .. 1t 1'5 

bien ... 11011:;1c11r désire le 1~rogr:unmc? 
1'111•.\lfEH \10\SIEl H (il c/01111r v111g1 $l>11s). • 
llEr:m;,\IE jlO\SlEtn. - Pa1<lo11, \lom1c11r, je c.~015 

que· \uus uccupci mon slrnpC111li11; j';1i le 1111niero ti ... 
\la1Ja111c l'ou\-reuse '!. .. . 

L'OUrRElSE. - 66 ? 66 '! ... Oh ! 111ille e:-.cu5~s; jet ,-o~s 
ce que c'est : c'est un double emploi. Cette _rlacc 1:5 rc· 
tenue pour le médccrn de senice : c'e~t )lon:;icu1'.1 . 

Pf\EfüER MO'.\SJElR. - Comme ça tombe, moi aussi Jt 
sui:; médecin. 

DClL\IE~tE MO\$JU,R. - ~011s ne serons pas trop de 
dcu-c • 

/Le nJrt111 sr Urr). 

LES \!AUDES (dan.ç la co11l1s~r.). - ,\i r, aie. ouic, 
ou1c ... heu ! heu ! ... ah ! ah! ... 

ACTE 1 
(la scène reprrscltlc une rangée de loutcui/,;) 1 r ~h bien· 

UN DOCTEUR. - Ah ! vous <llmez ma femme· uc 
mon vieux, vous êtes h·ais !. .. Non, ~raimentir~o~:ser, 
m'avez pas regard{' ! .. Ah ! ah! je vais vous. oprporor 

· Ail · r · · 1 • va•~ vous 1nc m01.. nme1 ... . ete1gnrz ... · .le Iléleignez ! ... 
dans le cervelet le choléra des poules .. · 
Rallumez ! 



POUBQ1101 PAS P 1827 

DES MALADE:S (d<m1 la coulùae). - Aïe, aie ... ouïe, 
ouïe ... heu! heu ! ... ah ! ah !... , 

u:\E D;UŒ {d son ooisin). - Ah! mon ami : c'est ter-
rible! • 

L'MU. - T'en fais pas! 
ll D.rnE. - J'ai la chair de poule ... 
L'.UU. - De poule ... Ah ! ab ! c'est un mot. •• 
LA DAllE. - Ah ! ... (elle •'évanouit). 
DEUXIEME MONSIEUR. - Une dame qui so trouve mal ~ 

Ça tombo bien. Je suis le méùecin de service ... (On emporte 
la dame). 

ACTE II 
{La 1c~ne représente u~ baignoire.) 

LE DOCTEUR. - J'ai raté mon opération ... Je crois qu'il 
aime encore d'un œil. .. Mais, celte fois, je vais lui enle-
1er la troisième circonvolution Je la substance grise des 
fissures du coxys •.. 

DES MALADES (dans la co1tlisse}. - Aïe! aïe ! ... ouïe! 
ouie ! heu ! heu !. .. ah ! ah ! ... 
U~E DA.\IE (à son t>0isi11). - Ah! mon ami, c'est ter- ~ 

rible! 

L'AJiJ. - T'en fais pas ! 
LA DA.\IE. - J'ai froid dans le dos ... 
L'~U\'REUSE (ouvrant la porle, qui grmce). - Madame 

a lro1d? Madame veut-elle que je lui apporte son vestiaire? 
I~\ DA~IE. - Ah! (Elle s'ti:artouu.) 
L'OUVREUSE. - Ciel, un médecin ! 
PREllŒH MO.\SlEUR {dans la salfo). - Le médecin de-­

~andé, voilà, voilà ! {Il soul~ve la dame.) li faudrait de 
air ... 1oyez terrasse !. .. 

EPILOGUE 

(Une loge d'arlistc. Dubreuil s'appr~te à se démaquiller. 
Il ressemble Uranyement au premier monsieur du pro· 
logue.) 

v LE HEGISSEUn. - C'est Corl bien, Dubreuil, mais 1e 
ous tùlle cent sous ... 
DLllREUJL. - Ah ! bah! el pourquoi? 

n LE HEGISSEUn. - Com01e11t ! Je vous dis de nous don­
t:r ~n tlocleur sérieux, un type de croque-mor l épou­
ri 

111t"·· et vous vous êtes f:l1t une 1~1e de eou1 lier en vins 
(Ugo o. Ah ! non ... cent sous ... vous n'y couperez pas! 

ne luire loge d' ar1is1e. JI/le IJon:al s'appréte à se déma­
~~:i!~· Elle ressemble .étran9ement d la dame de la 

Lt RBG 
Ilia s . ISSEUR. - C'est très gentil, ma petite Dorval., 

noJe te mets dix francs ... 
LE \AL. - Répète un peu, pour voir! 

d .. la REGISSEUR. - Parfaitement : on te donne le rôlu 
g~les petite dame qui se trou\'e mal dans la salle et tu ri· 
Don\~Lombant !.. . Ah ! non : dix francs ! 
LE RE - Zut! 
Donv GISSEUR. - Un Jouis. si lu veux ... 
LE n~kis- Ah ! ! (Elle se t1·ouve vraiment mal.) 

lu devra . SEUn. - A la bonne heure ! Voilà comment 
· 8 Jouer derna1"n' 
~-- .. 

AVIS IMPORT~NT 
ln ~Ill! A BONN --

lor111er dir ES BELGES cbauseant de domicile doivent en 
:olo11g 1811 eo~ent 1' Adm101Pt!'llt1nn Postale, qui nous avertit. 
}i S POST~sona d'ECtHRF.:, à cett~ fin. AU PERC'EPTEUR 
~N AFFRâNd~ la lnc:allt6 qu'ils abandonnent, - une lrttre 

0!-i~&tlE.~fflE. port11nt la auscription : SERVICE DES 
••.i.o POSTAUX. 

Fumez les Cigarettes Orientales 

DHILLA 
Douces et aromatiques 

BR.UXELLES : 21, rue de la Chanc:ollerle, T61•: 273.30 
ANVEl\S : 7. Lon 1uo r . do la Lunot1e, Tt 1. 1331,41 
GAND 1 18 . ruo du P •U:c:nn. T61. ·-~101 el 3105 

A Vez-tJous déjà entendu 

tq1HHu~eur 

,ofofJ eu 
le~ Moteles les meilleurs 

1 es lils ar.Siitiis les plus conforfablea 

L <~Serr.mire! mélalliques les plussolidea 

R ergen -T enaerts 
BRUXELLES 

as 

1 1 

1 

'1 
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CARROSSERIES É~éo~~~1Ês llllllllllllllll~ 
DERNIER CONFORT 

A L'AGENCE OFFICIELLE ~ 

= V. Walmacq :: 
- = 83, rue Terre•Neuve 

Garage Midi-Palace BRUXELLES 111 10 = = TÉLRPHONE tJ ~ 
EXPOSITION de tous .MODÈLES 

~llllllllll Reprise de voitlU'cs de tontes ma_r9~~s llllllllll!i 

Beethoven et Ernest Closson 
Le maréchal Foch - avec tous les héros qui l'ont se­

condé - a-t-il déployé plus de science et de persévérance 
pour rendre l'Alsace à la France, Malmédy à la Belgique, 
la Pologne à elle-même, que l'artiste el érudit Ernest 
Closson pour restituer aux Flamands une partie de l'âme 
de l'illustre auteur de la Neuviéme? Mais quelle province 
du monde vaut un Beethoven ? 

Les arguments qu'Ernest Closson a su grouper pour dé­
fendre sa thèse (1) marchent en rangs aussi serrés que 
les soldats du glorieux maréchal. li en a trouvé dans les 
archives de nos villes, dans la va!'tc littérature beeth.o· 
vénienne, dont les moindres recoins lui sont familiers ; ils 
lui ont été fournis surtout par sa connaissance parfaite 
de la vie et de l'œuvre du géant de la musique, par sa 
fine pénétration du langage musical qui lui fait déceler 
des affinités d'inspiration, des parentés de formules eu· 
rieuses et suggestives. 

Dans un tel livre, la partie généalogique a certes son 
importance; il n'est pas mdifftrent de savoir que l'auteur 
de Fidelio a pour aïeul Louis van Beethoven, rils de li~ 
chel. boulanger et marchand de d<'nlelles, à \fal'nes._M~is 
Ernest Clœson, philosophe narquois, s'est dit que si 1 on 
tient parfois de sa ramille, on tient toujours plus sôrd 
ment de sa race, et il a élevé ses visées au-dessu> e 
celles d'un simple généalogiste. On peut dire que son 
œuvre est une œuvre purement psycho!ogique : p~yc~olo>­
gie objective, dénuée de tout esprit de stupide nationa­
lisme artistique. Les conclusions de celle étude son.1 em· 
preintes de sérénité en même temps que de relie circon· 
spection, marque du vrai savant qui, devant les constata· 
tions en apparence les plus évidentes. ~e souvie.nt tou· 
jours du « que sais-je? l> du ''ieux Montaigne. 

La manière d'Ern Psi Closson nous fait penser à. u;e 
délicate besogne de dissection. C-Omme le bistoun l 
physiologiste suit avec une indéfectible patienre ld "~e 
jusqu'à son extrémité filiforme, la plume experte tlg~tri 
avec mille précautions le rayon r;H·ique fla~and pe 15 
dans cette âme impétueuse qui lui doit ccrtarns aspec 
de sa géniale sensibilité. . 

Beethoven ost un Flamand ; il a, du Flamand. la nd; 
ture. le tempérament, le carn<'tère, l'amour farouche dé­
la liberté joint à la religion du rle,·oir. Profonclémen~ le! 
mocrate, il méprise l'argent, ne s'humilie .ras dei·anrre. 
grands qu'il traite d'égal à égol. Il est v1ol<'nt, cod: »; 
selon Je proverbe alsacien, « il se f;\rhe à la fi aman 1 35 
sa vulgarité plébéienne, sa verdeur de langa~e ne son ~le 
incomyatibles avec une grande fierté. mi'me ar_ec un n~e el 
orgueil. Toutes ces choses, Erne•t Clo~son le~ éno 531.00• 

les prouve en une succession de pages des plus 
reuses. . cl ~~1 

i\ous ne le suivrons pas dans la parti~ sp~ci~le ~irne 
œuvre, où il cherche des raisons dans 1'1nsp_11"atio~0 is ne 
et la composition des cher~-d'œune du m:utre. N ~nt la 
doutons point que les musiciens compêtents Y trouv 
confirmation de ce qui pri>rMe. . nquêlt 

Et voilà, par le Wallon Ernest Clos~o1~, 011.e rdans Je 
flamande plus assurée que si elle était mscr1le 
Traité de Versailles. 

? ? 'l 
' . E est CJosson 

Assurément, en, écrivant ce beau livre, t un livra 
n'à pas eu le moins du monde l'intention d~ aire sera Jtl 
« antihoche ». Parions cependant que ce hvre ne 

Beotbovell !' 
(1) Ernest Closson. - c L'élément tlamai:id, dnns l'linprilPtlrie 

un vol. de 216 pages iort joliment. édtté par 
lllonnom~ 
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ai Allemagne qu'a\'ec colère ou ironie. La thèse et les 1 ·-~~~~~i!!"!~~~~~;;;;;;;;;;;;;~~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;_~~-1 Damrngantisme en seront i-eut-êlre, eux aussi, froissés : .. arguments seront également mal pris. Et les pointus ou SERVQ FREIN DEWAN ORE 
ils ont déjà reproché à l'nuleur ce qu'il dit (pp. 95 ff_) du 
rôté « peuple )) du Flamand, de la platitude occasionnelle 
de ses propos courants : belle proie offerte aux fanatiques 
de l'âme flamande pour qui la race des Flandres est, 
sans discussion, dans le lempd et dans l'e~pace, la plus 
admirable et. la plus parfaite du monde. 

Le gâchis brugeois 
. Kous a\'ons plwsieurs îois fait allusion aux ridicules m11-

~ilestatio11s antilrançaises de ces gens de Bruges, qui pré­
t~n.dent attirer chez eux des touristes et veulent les con­
.1lindre à comprendre un langage, local, certes, et glo­

rieux, mais confidentiel. L'édilité b!'ugeoise est composée 
:11.~artie de polichinelles dont les malins tirent les fils, et 
pu 

1 
s bourrent, à l'occasion, de coups de pied quelque 

a~t. li Y a eu des épisodes comiques. 
C~l ruges, m~:~ré tout, possè~e ~ncore. des su_rvivants de 
c)f. ho~rgeo1s1e lettrée, hosp1lalière, s1 accuetllante à la 
ti 

111
satton françailse. C'était jadis une véritable aristocra-

eÙ n_on Pas de naissance, mais de mœurs et de go~ts . . 
de,~ a .~es gen~, à Bruges, qui n'o~t pas tout. à fait envie 
?11 -e laisser faire par ces « petzou1cs » flamingants, ro­
da~uxd et hargneux, cuirs el recuits dans la bile et qm, 
luii~ es buts qu'on ne yoit, hélas! que trop bien, pour­
lranen! de leur haine toût ce qui sur\'it extérieurement du 
nornçais dans Bruges. Tel de nos amis, consta~~nl. que_ le 
~trit de. sa rue, sur la 11laque co111mu11ale, n clait p.us 
ca li~~ en flamand, a\'a1t, à ses frai->, mis une plaque où 
lice ~ait Je nom français. li s"en ::iuirit des démêlés en JUS­

pa. too~t nous vous arons tenus au courant, - ce n'est 
tP.;o11s\à fait fini, pourtant- à propos de quoi nous re-

3musante lettre qui suit : ..... 

Je vo~ .llr~n cher c Pourquoi Pas! », 
t:.iuse l>ou a1 dit cet été que lti Lribunnl m 'nvnit donn~ grun de 
te je lear les plaques frnn~aises, q1111i ùcs Ménétriers. Or, après 
~ Ufeur l'~,•~se rep!acé<'s, l rna sur mn maison, à cinq mètres de 
1 helJe ~tau l"O au coin do ln i·uc, la police est arrivée avec une 
~!Ilienne 6 Plll'ement. <'nlev6 la pln.q1111 11u coin cfo ln rue et lni~sé 
~~ttro dea 

11 
son lieu et plue<'; le ~J"étuxte, c'est que.. je pouvais 

a(!ûia (quP!aques sur mit 111uisou, mai~ rion sur celles de mes 
Ill 'aat a~s·oiqu<' ceux-ci fu>scr1t con~<'nt.nnt•). 
h and et l~s'l. drôJ~ : ù. Dru~rs, los noms des rue~ sont en fla­
~~~!•·restau enseignes et r•clanoes des mnisons de commerce, 
~ Piqtara~!· sont toutes en français : Place de ta Gare-

• ..... te-1 de Courk&i, Hôtel de Londres, A. la Sortie 

Montosze sur toutes voilures 

MINERVA, 20 et 3o CV • • 
EXCELSIOR ••••• 
NAOANT, 6 cylindres. • • 
BUICK. STAl'<IOAIW et MAS •• 
P.N. 1 300 • • • • • • • 

2 ,200 
• 2,000 

l .ISOO 
1,750 
1,650 

A TELi ERS A. V AN OE POEL 
51, Avenue Latérale. - Téléphone 490,37 

UCCLE(Vivier d'Oie) 

SPC>lllliltl\'Em 
m.m> ,,_.~,, ~';\)) .·;~,, 

~~~"~ ùrnes norwéoi~~;~~,~~ 
4'l~'(:.o5 pour • ~·et)"-.~:. 
t dames et mess1eur>s. ~ 
~- chaussures pour le ski ~:~ 
J~ chaussons ·!": 

pull-over. chandails. et · 

'1AJlf(ED'S SPOJlT 
11111111n1mU111111111u1111111111111111111uo11111m1111111111m1n1111111111111111111111111111111m1111111> 
~IJE VE ~.üdlJ~ 511 IB~IJXŒl.l.E§ 

MIN&RVA l'IOTOR/ .l.A.ANVER/. 

AGENT PO ' •R LE BRABANT 1 

Agence des Automobilies M 1 NERVA 
Rue de Ten Bosch 

BRUXELLES 
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BRIQUETTES 
u 
N 
1 
0 
N 

CHAUFFAGE 
IDEAL 

LA MÉNAG~RB PEUT SE 
PASSER OE LA CUVE 
ORDINAIRE QUANO El.LE 
POSSÈDE: UNE 

DOUCHE LE5SIV[U5E 

. ''GÉR RD" 
,, ... a.. .... --=---- ~ 

Dfmoutratio11 &ratuite. Catalo1oe nr demaad• 

30-34, rue Pierre Decoster, Brux.-M dl 

-.i•mœalJl!ll!BTÊL 445.4sm1mmamm'ïJfl 

OBflSES! 
L'iode forme au contact de 
certains corps uotb de la 
tyroxine. La tyroxlnc ay~nt 
la propriété de décomposer 
les graisses, voua obtiendrez, 
sans inconvénient 
aucun, des résul· 
~ats marquants 
par des massages à 

L'OLIODE 
en tu~ ou en pot. 

DENTS Syatèmc américain Dents sans 
plaque. J.Jont1ers tous S)'Stèm•s 
fournis avec garantie. Répara­
tion et transformation "en quel­

ques heures d'appareils faits ailleuu. 

DENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR :... Prix moclfréa- Rwei1111e1no11b 1!îAWÎI• 

INSTITUT DENTAIRE BIORANE 
Diriaé pu mEd.cin>·donlÎ•IH 

8 RUE DES COMMERÇANTS, BRUXELLES (P. d'Anversi 
C.....ultatioo1tou1 kt ioun d• 91 12b. el de 2 à 1 h,. k d!maacbe do 9 à 12 bow• 

de la Gere, H&te1 des Ardenne., H&tel Wellington, Caf~ Mon 
Bij011, R&tel du Singe d'or, H&tel du Comte de Flandrei..HôteJ.. 
Caf6 Belge, Café Maison des Brasseurs, Bat.el Saint-nu~rt, 
plus quelques-unes ~ne je o'a1 es en Ù!te. 

Quant. à J.a Grand Place, u n y a quo des en~oi.gnes fre.nçai.les 
pour h&tela-rutaurants: Caf6 La Montagne de Neige, Café Belte­
Vue, Café Central, Café Cracnebourg, Hôtel Mt'mlinck, Café 
Mille Colonnes, Café des Sports, Café Français, Café Sportsman, 
Beataurant Drugeois, H6tel du Panier d'or, C11f6 For1 Ca!&. 
Rœtaurant Gambrinus, Café L1r. Sirene, Le Petit C.·uè, Cafh 
La Cirière d'or. • 

Ne croyez--qous pas que toute! lea cnseignea étant en fra_n· 
çaia, on devrait mettre les nom~ des rues rien qu'en fr11nça~: 
pour cadrer d'abord avec l'~prit des habilant~, et puis an-SI 
ponr faciliter la Tisit.e de la. ville nux étranger:;! D. J, 

La maison mortuaire 

Mon cher c Pourquoi Paa? •, 
Je reHive, dona votre numéro du 18 novembl'e courn?~· uo• 

faute que 3e mo permets de vou• signaler : elle ei1t d a1Ujuns 
commise journellement par 90 pour cent de ta populntion be fie. 

Page 177}1 article « Fair Play , ' VO\\I ~rivez : c c·es~. se OD 

le mot de .M.. Destrée, le vol daos nne mortuaire- •· . 
M. Dettrée

1 
ex-ministre des Science& et des Arts, ne do1.t plll 

avoir parlé amst. Il aura dit : c dans une mniwn mortu:ure 
1

• 

Veuillez agréer, mon cher c Pourquoi Pu! •, etc. 
Achille Lacourt. 

C'est entendu: les grammairiens condamnent« ln '!1°r· 
tuaire »· Mais l'Académie [ra11çuise déîend aussi de dir~: 
'' du champagne, du bourgogne ». Il înul dire : « du ~10 
de Champagne. du vin de Bourgogne >). Que notre corres-
pondant essaye donc de s'exprimer ainsi ... 

li fout admettre, en celte matière. que l'usage conftlre à 
certains mols une signification spéciale el que ces mots 
doivent être tolérés. 

Un pur trouve toujours •• o 

~fo11 che1 c Pourquoi Pas! '" . dirf" 
Vous écrivez : « Clore 11igmfie fe1mer, terminer. On doit · 

les yeux clos, les écritures sont clo~cs. • 
Lei yeux clos! D'accord. 
Les écritures sont clos"s 1 Voire. d'uno 
Car c clôturer • ne signifie pos seulement « cnto111r. 1 

clôture li. Littré donne à c .. v(lrbe poJr p1•emière dé f1uo~yl~ 
« arrêter un compte, un inv('ntnÎrc, un registre. J)allS O St 1 

parlementaire : clôturer . les débt:1ts, en prononcer 111. ol6tur~nt 
On ue doit dona pa$, exclusivemont, dire : r les ~cr1tures , 

closes '" puiPqu'on peut dire : c les écritures sont dôturéeS ' 
SOJl.'1 pour cela, commettre une faut~ de Crançuis. 

Meilleurs sentiments. Clos·des•l\loucbd-

El maintenant, ces débats sont clos ... ou clôturés. 

Scheelstrondkriminet> lzat 

Mon cher c Pourquoi Pas ! •, colll· 
Il y a un mot phis violent encore, plo~ expressif r~lf:.~er oo 

plet que SCHEELSTROKDKRThilXF.ELZAT pour 5
1 rie! li 

pochard bruxellois ayant atteint l 'Emp~Tée d6 lt:1 511~1~ rOUS 
est composé d'un certain nombre de vocables dont ce 
sout biell connus et d'11utre1 mal connus. 

Parmi ceux-ci : 
SCHIEF = cron. prends 
SCHEEL = (Voir « Carmen •: « Toreio.doo•, 

ga ... a ... a. .. arde: nn œul scheel te regarde, etc .... •· 0 de (Olll' 
KIJGEL = ru:&i fiul du contribuable qui n. ~sny 

pri!ndre quelque chose ù. sa fouille de contribution- , taot du 
MOSTOUD = Derniùre planche de anlut du reprrA~ en rUP' 

sei.:e fort qui a une femme hystérique et uoe m11îtress 
turc da p'tit vieux, 1\ sat1sfaÎt'o. . perles,. 

ZAT = Situation du paroissien qui a :wn16 c1ng1 ' é ente sur 
Maintenant que le mot est prép.nr~, je vous e pr 

5 

un plateau à ven-es de lambic : r 
Scblelscbeelpataatk.rlmlneelklf{(elmostoudzatbedroon~e 'oreiUe$­
Re$pirez en le\•ant le~ pieds et en faisant balnncet ~ 
"Bien à vous, cher « Pourquoi P11~ f •·. Jl{astlçk• 

ne ,-a 
Merci, merci, cher lecteur ... mnis est-ce que ça 

pas finir, ces histoires de ;iattel;uls ? 
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POURQUOI PAS? 

Aucune ·prime mais la garantie absolue 
que nos prix sont strictement ceux du com~tant donc 

Sans aucune majoration 
Sans aucun intérêt 
pour 20 à 30 mois 
de crédit sans 
acompte 

(jJ Nous vous offrons actuelle­
ment à ces conditions de vente, 
uniques en Belgique tous 
les phonos et disques de la 
célèbre Voix de son Maître 
tous les poëles et cuisinières 
Nestor Martin et Godin, etc. 
Ç Vous avez intérêt à deman­
der notre catalogue général, 
ainsi que nos catalogues spé­
ciaux de mobiliers, four­
rures, T. S. F ., phonos, 
etc. qui vous seront adressés 
gratis sur demande . 

A L'ETOILE BLEUE 
15 16, place Rouppe, BRUXELLES 

ANVERS LIÉGE LUXEMBOURG 
' 

1831, 
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FABRICATION SPÉCIALE POUR LES COLONIES 

Champapie DEUTZ 1 fiELDERllÂNN 
LALl.l!if.B, ,.âUCCESSEUR 

A Y (..Lv.1.ar:ne) 
80LD UOK 
.IOOKEY·OLUB 

Cht1onique da Spo11t 
On ne saurait trop féliciter Mme Fernand Ja.cobs d~ 

geste émouvant qu'elle a. fait en institua.nt un < Gr&n 
Prix> annuel destiné à mettre en relief l'événement 
sportif, intéressant la Belgique, le plus marquan~ d.e 
l'année et en perpétuant ainsi la mémoire de son ~ari, 
qui fut, pour 1' Aéro-Club Royal de Belgique, un 1ofa· 
tiga.ble et dévoué dfrigeant, un président de belle 
envergure. 

La. mission vraiment très délicate de départager le• 
vaillants qui s'efforcèrent de porter haut le renolll 
sportif de la Belgique, revint à un jury présidé P:~ 
notre éclectique bourgmestre M. Adolphe l\fa,."<, 
dont les membres furent Ma.dame Ja.cobs, MM. le cir 
valier Willy Coppoos, le comte de Baillet-Latou~, t 
fred Verdyck, Alba.n Collignon, ce dernier rcmph.ssllJI 
les fonctions de secrétaire, et votre serviteur. 

La mission de ce jury était de désigner le va.inque~~ 
du trophée, non seulement en envisagea.nt la ~a.leur nt 
l'e.Kploit accompli sous son aspect esseutiell~e 3 
sportif, ma.is en en dégageant de son sens posi :r­
sigmfication la plus élevée : son utilité morale, sa~ b­
tée éducative, son influence sur le progrès .de Ida c le 
nique sportive ou industrielle, sa répercussion a.ode • 

t . e on• 
pays même ou à l'étranger, le degré de pres ig 
il est susceptible de favoriser la Nation... : urs 

A vrai dire, sa tâche ne fut pas aisée, cnr pJus.c urs 
cas>, particulièrement méritants, a.vnicut, ~u co or· 
de l'année, fait brillammmt honneur nu prestige ep 
tif belge. . i les 

Il lui fut fort difficile de choisir et retencr, paf Ill per· 
dix exploits qui furent soumis à son e~a.men, a i·e· 
forma.nec qui paraissait pouYoir l\tre élevée au P 
mier plan. ut Ji; 

O'est ainsi que son choix aurait pu d1:esser ~e olY 
pa.vois aussi bien la. pel'formance accorophe ps.r JJlJl180t, 
pitaine-a.viateur Willy Ooppens qui, tout 1'~û: JDètreB 
se lança d' un avion volant à. quelque sept IXll nte ell 
d'altitude, effectuant une impressionnante d~0091 Jet 
parachute; le raid admirable réalisé cet ét P t qu.i. 
Lamarche, li'abr7, Oarton de Wian e\ Crouque 

/ 
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• 

Tissage HENRY OTTIER & C
1 

~UB PHILIPPE-DE-CHAMPAONE, 23, BRUXELLES. ·-1JlL.: 254,01 

Trousseau a• 1 

6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 
2.30 X 3.00; 

6 taies oreillers assorties ; 
ou 

8 draps toile de Courtrat ourlets l jours 
1.80 X 3.00; 

4 taies oreillers assorties ; 
l superbe nappe damassé fleuri 1.60 x '1.70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1.60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge e:.:tra 1.00 x 0.60; 
6 gt"h11ds essuie toilette damass6 toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil: 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 

CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 
marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 

6 draps toile des Flandres ourlets à jours 
. 2.00 X 2.75; 

6 taies oreillers assorties; 
1 superbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties· 
1 superbe nappe dam~ssé fantaisie 1.40 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties · 
6 essuie éponge extr~; 
: gran~s essuie toilette damassé toile ; 

12 &ranas essuie cuisine pur fil; 
mouchoirs homme · 12 mouchoirs dame. • 

CONDITIONS: 65 francs à la réception àe la 
marchandise et 15 paiements de 65 francs. 

GRAND CHOIX DE CREPE DE CHINE 
l!T DE TOILE DE SOIE A V METRE 

Trousseau de luxe 

6 draps 2.40 x 3.00 pu.r fU de Courtrai 150 m. 
jours main; 

6 tales assorties ; 
l service blanc damassé pur fil 2.20 >< Ï.60; 

12 serviettes assorties ; 
1 service à th6 damassé, fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties ; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur fil ; 
24 mouchoirs dame batiste pur m; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS : 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 francs 
par mois. 

LINGERIE POUR DAMES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard, 
couvre=lits ouatés, couvre-lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement. 
Grtlnd choix de carpette1 • 

SPECIALTTESr 

Toile écrue. Grtlnité toutes teintes. 
Vichy-Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRAVERSINS 

Linge pour restaurants. 

• 
suP-R1ES MANTEAUX DE FOURRURES 

SUR MESURE 

Gl?AND CHOIX 
DE CHEMISES D'HOMMES ET CRAVATES 

_...,..... .. ......, 
TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P.C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des difiérents trousseau:. 

Nos magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
N ~ 

' 'Ill · 
8

· - SI le client le désire, nous aurons le plaisir de passer et lui soumettrona le <1Trousseau Fsmlllah1 e et sans .._. 
~·ais . 

... .... ws ~ ..,._ w ........ '$ __., - - - .... ..-.:- ......... ~ ..... -
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6.Cl\RJ\KEHIAN 
21.PLAŒ STt GUDU1.E, 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 

UNIQUE 
AU MONDE 

Amateurs et Collcc 
lionncurs. Achetez vos 
Îopis d'Orient chez 

G. CARAKEHIAN 
21·U. Place Ste0 0adalt 

•BRUXELLES· 

620·12 CV. 6 oyl. 
<::h.A.ssis • • • ,. • • • • • • Fr 
Torpédo. • ' . • • • • • • • Fr. 

40.000 
46 000 
53,000 Cond. intérieure, S places • • • • Fr. 

609 Tax.é 8 CV. 4 cyl. 
Spiederluxe • . • • • 1 • 

Torpédo luxe 4 portièret • • , 
Conduite intérieure • • • , • 
Coupé à 2 places (faux cabriolet) 

Fr. 26,900 
Fr. 28,900 

• Fr. 30,900 
Fr. 31.100 

Auto - Locomotion 
35, nie de I' Amozonc. BRUXELLE.5 

Téléphone i 449.80 

sur deux conduites intérieures F. N. relièrent laBl 
gique a.u Cap via le Sahara c~ le Congo Belge; le~ 
de force du pilote-aviateur Léopold Roger, Jeqc~ 
pour rentrer au bercail, fit une randonnée de 16, 
kilomètres sur une voiture de fa.brication belge, 
Kinshasa à. Bruxelles, par le Soudan, le Nil, la Syril, 
le. remarquable performance de Georiiea Ronase q: 
en août dernier, enleva bri1lammoot le titre de ch 
pion du monde du cyclisme; et enfin la glorieulO en; 
léo de résistance réuaaie par !es cu·ia.teura uùlit · 
Crooy et Groenen. 

Disons tout de auite que le chevalier Willy Cop 
éta.nt membre du jury, fut classé, ài 11& demande d'ail 
leurs, hors concours, maie que son exploit figurer 
pourtant au Livre d'Or du Grwnd Prix Fernand 1 
cobs. 

Bref, le choix du jury a' eat porté sur I' a.dmirabl 
performance de Orooy et du po.uv1·e Groenen, digo 
de toutes les admiration11. 

A notre avis, une seule pcL-i.te ombre a.u tableau 
Orooy et Groenen ont battu le record du monde en ° 
lisant du mntériel étranger, ce qui, évideDllllent, D 

peut être une critique à. leur adresse puisqu"on ne . 
sède pae encore à l' Aviation Militaire du ~at 
belge. Nous formons d'ailleura le vœu, à ce suiet, q. 
dans un a.venir que nous espérons peu éloi11oé. noc 
armée possédera. des avions de conception et dd 
struction belges, et que ce sera à. bord d'u~ ee 
plus lourds que l'air, que nous aurœs, procbaUlelll 
à enregistrer des succès qui mettront ù. J'bolllleut 
notre industrie nationale et nos pilotes. 

• 7 '/ 7. e 
Dans une 'Ilote nécrologique consacrée au r~f~ 

commandant aviateur Sa.rteel, récemment . nt 
nous disions « qu'il !ut de ceux qui accompbre < 1 
premier raid de l'époque, Brasechaet-llasselt-All!i 
quel fit à ce moment grand bruit (mai 1911). d' ·ueur 

Ceci nous vaut une lettre, fort aimable ~1 , s" 
du camarade A. Pa.nier, qui tout en déclaran einiè 
cliner bien bas devant ce pionnier de . la P~ Jes 
heure>, tient à nous remettre en mérooire qude La 
et 30 décembre 1910 il avait, comme passager. & Br 
ser, sur Farman 60 HP. Gnôme, volé de Paris 
xelles en l'espace de 4 heures. à faîtt 

Indiscutablement, cette perfo1·ma1nce, tout ne d 
marqua.ble et impressionnante pour l'éP0?t' 
pas êtte - et n'est pas, d'ailleurs - oubh e. ier oi 

Mais en relata.nt l'exploit de Sarteel, ~r~~ur 11 

cier belge ayant obtenu son diplôme d'aviaérité 
entendions rendre un juste, l6gitime. et D?èllle a 
mage à l'un des pionniers de notre .cinqi~i ballt 
et le raid auquel nous faisions a:lus1on .P ~ses. 
le premier réussi par des avinteurs mihtair nt ci 

Evidemment, en 1911, l'aviation pureID:ages 
avait déjà à aon record quelques beau~ vo. 
celui de Lanser et Panier. îictor J!oiJ. 

MM, les Exposants au 

XXll' Salon de 1' Automobile 
ont prié& de communiquer d~ à présent lu 

.ales pour leur pnblicil~ dana la rubrique &JI~ 
ciale da Salou de 19211, à 

M. L DONNA Y (seul c:oncesslonnairt) 
1', rae Marillo. BRUXf.LLf.S 

TEL. : S1!S.0!5 
Trois namhos de Pourquoi Pa:s ? 

Rronf consacrés oa Salon 
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Fourrures 
tllllllllllllllllillllllllllllillillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ , 

20 et 24 mois de CREDIT et comme 

Manteaux chevrette zlbellr.6e 
castorette, lmit. loutre, walla­
by vison, el1naa, etc. 

Echarpes caatoretto, wallab; 
murmel, petchanlki, oppoaum 
~kunks et d'Amérique. pahml, 
im1t. flancs de martre, opposum 
martre, putois, taupe. 

Renards corée, mongolio, na­
turels. Alaska, zlbelin6s, lmlt. 
croli~s. martres, fumés, Japon 
bleutés, 

--­~~------· 

PHI MES 
pour un achat 

supérieur 
à 2000 francs 

Une paire de gants 
dame 

en chrome ou chamola 

Pour un achat 
supérieur 

à 3000 francs 

Un ravissant 
chapeau 

feutre ou taupé garni ruban 
faille et plqOrea or 

•••••• 

Cholz clan1 12 moclilu • 
to11Jour.1 r•noatlell.1 

No~ fourrures et nos primes s'adressent 
spécialement à la clientèle bourgeoise 

>f genee !})eehenne :J. a. 
22, rue du Persil, BRUXELLES 

Gants et chapeaux sont iolnta à la marohandiae du 
moment que la souscription est approuvée par la malaon 

=======================================1 
• 'DEMANDEZ NOS CATALOGUES GRATUITS • • 

, 1 

1 1 
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Avec )'Essuie - Glace 

la visibili.té est parfaite 
qu'il pleuve ou qu'il n e ige; 
donc entière sécurité même 
aux allures les plus rapid e s. 

Si votre auto n' est pu encore munie de cet 
APPAREIL INDISPENSABLE, automatique, 
de fonctionnement réguli~r et certain, qui vous 
rend INDÉPENDANT DES IN EMt>ÉRIES, 

N'Msitez ~as à augmenter votre sécurité et votre confort! 
ALLUMAGE-LUMIÈRE, Société Anonyme 
23-25, rue Lambert-Crickx Bruxelles-Midi 

~11111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111~ 
c= . ::::: 

~:~~~~~~~~T~I~ ~ 
~11111l!l§ S. A. C. A . :;!111m1~ 

Los châuls « CHEVROLET > - -
:::: « FORD 1928 > =: 
- carross~s e n 6 7 p lacoa, tac• = == == - à la route, aux p r i x de • = 

::~.~~~~;.:;:~{{~·:f :;.~: : 
~lllllllllllllllllllllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll11~ 

MAISON HECTOR DENIES 
l'ONDh •N 1871 

a, Rue des Grand~·Carmes 
BRUXELLES 

Tê:L~PHONE 212.59 

INSTALLATION COJt.PÙT& 
DE BUREAUX 

LE COIN DE LA LOUFOQUERIE 

UN MATCH DE BOXE 
L'un des n6lres. int•ilé ù un match de bore, au Palai! 

d'Eté, a été rnié par Le dfrecleur du bcm ioumal Sporlin.: 
de donner ses impressions sur le combaL auquel i1 l•~ fil 
donner d'assister. Impressions de pro[ane : ramais frn:é· 
ressé n'avait vu un match de boxe i il en ignorait it1~~1'è 
la mise en schie. Vous allez du 1·este i·ous rn ap1·rctto1r • 

..• Il y a des choses que je n'ai pas bien comprises. une !1):· 

wut. J e m'étais ton1ours figuré qu'un combat, qu'il fût à. l'épl<t, 
A la m11Ssue, au poing ou au yatagan, avait lieu entre deux W 
sonnes. . 

Ma SUI'Prise fut donc grande quand, snr le ring, mercredi ~1;1 
j'en aperçus trois. Cette lutte en partie triple ine )larut une idte 
originale et p leine d 'intérêt. Or - c11r 1•ien n éehnppe à un 
esprit àtten t1f qui assiste pour la première fois i\ un apectac~ 
oouveau - je 11e tardai pas i< rcmarqn<'r que l'un de ces trol 
messieurs, au lieu d'envoyer des m111ro1111 et d'ell recevoi:; 
comme faisaient courngeu.~ement les den" autre~, d~01e1\1~1 
dans une inaction presque totn.le. De temps en temps1 •! fais 

1111 
bien mine de s'approcher d"cnx; mais qnaud ils fa1_sa1~ui !· 
mouvement vers lui, il s'cfiaçaiL aussitôt. ll ec bornn!t a Poli~ 
ser de temps en temps un cri qui ressemblait à celu! des j 1 
beaux t-0•1raant. autour du rocher où so trou\·e le nid iuta 
< Rêk... rêk... » b3Ît 

Il poussait même l'impudence ju~q11';\ les nargurr, se ·le· 
sant pendant 9u'ils étaient nux pris<.>a, pour r•gnrder le~r Ïc 
mac, comme s'il voulait s'a!l~urer qu'ils 11'11\'aicut pas bn;-6 'i 
verre de montre. A plW<ieurs reprises, il alla même J,uit 
passer entre eux deux; j'aurais donn6 vingt 60US Pour qfin b 
moment-là ils lm envoya•scnt un swing bien appliqué: a Ill&~ 
lui donner r em·ie de se mettre enfin lui.méme à 1°ü:m~ 
mais mon espoir fut déçu : Je3 den:c autres étaient t:i. 0 
occupés à s'abûner le tempérament, qu'ils avaient l air, 
parole d'honneur, de ne pM le sa.voir là! mi-!· 

Je m'imaginai dès lors que, lorsque l'un des deu.t CO l ~ 
tants aurait fini par mettre son adversait-e hors de com0 ~:.-6' 
vainqueur se retournerait sur le troisième, pour se c()ll!· 

tout entier à lui. Il n •en fut rien. C<JGP 
Brusquement, l'un des boxeurs reçut dans l'estomac ~n;. gt· 

de poing si violent qu'il trembla !;Ur sa bns9 et se uut Il q~i 
noux, comme je l"ni vu foire nu Sahara aux chameau.t , troi· 
l'on va imposer le bât. Alors, ce farceur, ce [n.iné.anl d: rnplll 
sième, au lieu de secourir le r - vre camnrade, se mit} h n:c\ll 
j usque dix, comme un écolie1· qui veut montror à 1 in~ 1P",1 Ç 
qu'il a a.ppris ~ leçon de calcul. .Je volis demnn~e un untei<t 
c'était le moment de faire prt•uve d'érndition - SI .éléUl relf· 
fût-elle! Mnis deux serviteurs entrèrent dan~ Io c rin6 ~dan~• 
vèrent le combntta.ut amoché et l'emmenèrent ln. t-Ote pe 
à la vache morte. ur son 

- Cette fois, me dis-je, qu'est.ce qn'il va prendre Po 
rhume, Je sacré troisième l instan! 

Eh bien; il ne prit rien; Je vainqu~ur le regarda uMai< ]'a~· 
avec l 'air de dire : c A nous deu."t, mon gailh1rd ! • .. 0~ di 
tre, prudemment, lâchement oni lâchement - car J .:hdipi 
ici t-0ut mon sentiment - gf issa le long des cori.is et s 
comme 1111 lapin. . ·0j~il 

Vous croyez que le public fo h1111, le siffle, lui :J0l fai~ 
montrer qu'il avait du cœur et qu'il était capable 8 illi~ et! 
de"l"Oir d'homme et de boxeur! Pas du tout. n occue • 
dérobade par le silence des grands mépris. , eller · 

Ce silence me dicta mon devoir : au lieu d'1n_tt~oi a~ 
lemment cet embusqué du ring, je me retrnncbru, liai ' en cll­
dans une i-éprobation mnelte et, dégoaté, je m'ed~ 9 

t(acte ~ 
quant la porte d'entrée et en refusant le billet :!tacle ~ v 
me tendait le préposé: il y a des moments où le Sr-
couar<lise humaine vous lève le cœur. attronl 1f 

Quand il y aura un match où les troi~ type• Fe ~ ~rêt. lftllo 
de bon, qu'on me pr6\•ienne, j'y retourner111 avec 10 

sans octto assurance formelle, on ne m'aura P~ 

Pourquoi Pas? au Congo 
dc111aooclo 

Rappelons que, pour faire droit à de nombreuse• prillclP'-' 
notre publieatlou est mise en vente dans un des 
centres du Congo belge. 

On peut l'acheter au numtro, ou s'y abonner. 
A la Librairie Bessi6re, .BS'f 

avenue Paul.Cerckel, à LBOPOLDVILLll• 
Le D1'11léte 1')' vend 1 fr. 60. 



Le Bon Conseil 
FINANCIER HEBDOMADAIRE 

Bureaux: 

8·10, RUE DU MARQUIS, BRUXELLES 
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i . i 
: Â tout abonné d'un an, le Journal est envoyé § 
i gratuitement /usqu'j fin décembre § 
'iHUllUlllUllUUUllUlUllUIUlllltlUHllUllHtUUlllUUUUllllUlllUUllllUlllllUIUltUlllllllUllllUlllllllllllb~ 

Le Bon Conseil 
chaque semaine publie une douzaine d'études complète• sui· des valeurs · 
d'actualité, études se terminant tontes par un conseil pratique. 

Il donne toutes les informations sur la vie des Sociétés, passe en 
revue la situation du marché, publie une chronique d'a11urance1, un bulletin 
fiacal, un coin de l'obligataire, une revue de la presse financière étrangère 
et bel1e, la. liste de tous les tirages. 

Il publie nne cote comparée complète renseignant également 

Les cours les plus hauts et les plus bas faite depuis Janvier 

Oote absolument unique O'est le seul journal financier hebdomadaire 
absolu.ment complet. 

De ce jour à fin 1929 : 20 francs. 

Il •uffit de remplir le bulletin ci·deuou1 et de t:envoyer au Directeur du "Bon Conseil• 
8-10, rue du Marquia, Bruxelles 

Monsieur le Directèur du BON CONSEIL 
8·1 O, RUE DU IYIARQUIS, BRUXELLES 

Je dulre m'abonner au BON CONSEIL t 

Je vou« remets d·Jolnt en bflletA de bnnque la somme de 20 francs. 
J Cet aboa:neœent •• dOaa• droit u 

Je verse à votre compt-·cbèque postal 162 19 J ..-.ice iratalt laq•'l Il• dK. ma 

Nom. __ _ ___ __ , ......... - ... - ............. - Adresse ______ ,,, ........... ~ .. ·· ···-·-

Pr6ooms_ ..... _ ........ _,, . ., ....... ---· .. ·-··- Local lté ... _ ..... --............................................... -

Date-·-

~- - - - - - - - - - -- _;:_;:_.-: ::-::-:-:-~ 
••r 1• tente a. n;at,re, ;;ut ;;;,a;Âg;;;e D;cbtan11 à toutes les aubettes et av buren du )ouml 



_1838 POURQUOI PAS? 

De la Meuse, 14 novembre, dans un arlicle sur la nomi· 
nation de ~f. ~!agnelle. en qualité de prêsidcnt du Sénat : 

M. Magnett~ est né à Virton, en Ardenne. 
Depuis quand la « Gaum~ >1 fait-clic partie de L\rdenn~? 

La « Gaume » esl le pr-0longrm~nl de la Lonaine frança!se 
et c'est La raison pour l:u1uclle on rappelle « Lorr:une 
belge » . .. dans tous les manuels d'école. 

Le Coin du 'Pion 
Du journal Lrç Propos Fincmriers: 

PROVl~CE 
Notre frime n'a pas pas de succursale. On nous prfo de le 

signaler. 

Donl acte! 
? ? 1 

Du Joumal de la Crîtr. (10 novcmhrc 1928). oclle cu-
rieuse mention à la rubrique « gtul ci\'il <l'Os!cnde i1 : 

DECES. - Richard Dekeichlert, 8 jour.s, ve11f de Julie V ..• 

Au îond, ça s'explique ! ... 
~ommen~ voulcz-votrn qu: un P,au v~c enfa11 t dr trois jours 

puisse résister au clrngrm d avoir perdu une t~pousc 
adorée? ... 

'l? 't 

Puisque vous êtes décidé à réfcclionncr mire plancher 
usagé, îaites-le une fois pour toutes. Le sr.ut rel·ou1remcnt 
qut com·ient et qui l'Sl inusable. tout en étant luxueux, 
c'est le \'éritable Parquet-Chêne·Larhappelle, en chêne de 
Slavoni~. Demant.lez p1.1x el 1ic;ile1. : 1\ug. Lachnppelle. 
S. A., .J2, A\·enuc Lo1me. à Bruxrllcs. Tél. 2!)0.69. 

?? ( 

De la Femme tle f'ra11ce (journal rle modes) du .1. no­
vembre, sous la sii;nalure Pierre de Trhil~rcs, article inti­
tulé Hymnes : 

La < Brabançonne •. h~·mn• Lelizc-, dnle de 1(,18 ... 

Qu'était-ce donc que les I3clg1:<- rhantairnt. en 1830? 
'l? '/ 

Une annonce cueillie d\\ns un granù journal financier de 
Bruxelles : · 

?1? 
SEULES, les eaux au gaz naluI't>l CLanchcnL réellement la 

soiî. Faites en l'cxpffieuce en bmant les eaux de CHE· 
VRON, au gaz nalmel. 

1?? 
Du Soir du 11 no1•embrc 1928 : 
Procédant à. l'inventaire de son mngnsin, rue de la Pai~d. à 

Ixelles, :Mme :Madeleine H ... a coustnté. la disparition de 30 ou· 
zaines de paires de bas d'une \•aleur do 10 francs. 

Trente douzaines pour 10 francs ! Si Mme II... voulait 
nous donner l'adresse dtt [abdcant... 

·111 
Du Soir du 20 septembre 19:!8 : . 
La malle congolaise c Stanlep·illc '• commnnMe pnr le c:ipi· 

taine Wauthiec, est entrée, hier après.mimi, dans le port. 

Pourquoi se complaire à de pareils détails 1 
'l 'l 

Du Soir du 11 nornmbre 1928, cclll! petite annonce: 
Jno HOM. 27 a., situ:1t. 30.00 fr., dés. épous. j:"o 
fille 22 à. 27 an~, tr. bne {am., bnG instr. Ecrire 
G. G. A .. Ag. Rossel. 

50.00 îr. 1 Même au taux <l'a\'anL-gucrrc, ce n'est pas 
lourd ..• 

11? 
$_\INT-NICOJ,.\S ELLE 

Offrez un abonnement à Lli t.,ECTURG UNIVERS' ;~ 
BG, me de la Montagne, Bruxe1Ics. - 500,000 volurnes ar 
lecture. Abonnemeuls : 40 [runes por an ou 8 francs Px, 
mois. Le catalogue français contenant ï68 pages, pr\e; 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tou~iblt 
théâtres el réservés pour les c1nèmus, avec une sen 
réduction de prix. - Tél. 11:>.22. 

? ? ~ 
Du Peuple (15 novembre Hl28) : d ~oi 
Le prix annuel du gouvernement d~ litl&nluro flaJ!IB~ e; ctt 

est. consacré tous les trois ans à ln littérature dramaliqu ' 
décerné cette année à R'rmn~ Tcidinck. de litlé· 

Alors. nous al'ons en Belgique un gouvrrnt>ment 
rature namande ? . déeernt 

C'est aussi innaiscmbable que cc prix annuel 
Lous les trois .ans ! 

? 7 ? 
~ (', TUE le fcU 

EXTINCTEUR j~ ~ 
? ? ? . 

Dans II. Bo!'deaux. /,e Ca/uaÎl'c Je Ci1~11r;:, 
(Pion, 1!128), cette rC'marquable co11jugr11~on 
«sourire)): • 1 r que· . do rcaarc ,, ' 1 

Son beau visage IJUO jo ne ID(' lassalS Jlll-' ., ttcncJ~is, S~b 
prenais -tians mes mains n vec dévotiou, don.t. l 'ét~it·il poss

1 

qn'il souriât. ou se t~ndîl, ma joie 011 mn pcUl<', 
que 3e ne Io Nvîsse pn,s intact? . 1 · du s 

A l'E~sition d'aviation ù Berlin, ln « Zahmndfabrik A. Q ... , 
exposait adn1irablemcnt !.es fobricats minuticuSl'm~nt tmvai~s. 
aurtout les « Untcrsctzuu,gR ~ tL c Y erleikr·C.lèti·iebe > pou1· 
moteurs, qui tournent très vite. i;ont des piùcc,i ().UÎ ~rivont. fobl'i· 
qnar seul.ement d'usinos lont à f:~it installées nveo de machines 
de préc1s1on de prnmier ordre ... 

Les BochP..s v.eulent-ils nnncxC'r 011S8Î ln langue française 
'en l 'imprégnant de leur lourdeur 'l 

Non moins remarquable rl 'ailleurs. 1crnp<l
0
a
1

ii" nd d• ·1· 1 11or c •' •· 
joncliî après « selon que »· ~lais voi a · 1..1 

quaranle, pas? Alors 1 .... 



Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratiîs Modernes 
PAIUS 1925 

'Notre marque de fabrique 
11 LE MORSE» 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

~PLUS IMPORTANTS ~IANUFACTUnIERS DE MANTEAUX 

~ DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPonrs ;: c: 

Cha 
ll.ssée d'Ixelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du Nord, 24-30 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES, NAMUR, 

OSTENDE. etc. 



DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT 
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